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Introduction 
  

D après le premier rapport du Centre National de Référence pour le Bien Être 
Animal (CNR BEA) pour l Observation de la protection des Carnivores Domestiques 
(OCAD) intitulé « État des lieux sur l abandon des chiens et des chats en France », il y 
aurait eu en 2021 en France 59 360 abandons de chiens dont 80% auraient un âge 
médian autour d’un an (CNR BEA 2021). Parmi les causes citées pour justifier ces 
abandons, on trouve de manière significative (avec une p value <0,05) :  
 

- Le sexe : les mâles sont significativement plus abandonnés que les femelles 
(supposition de raisons comportementales) 

 
- La race : les chiens de type bergers, American Staffordshire Terrier, Bergers 

d Anatolie et Dogue allemand sont significativement plus abandonnés que 
leurs congénères rapporté à la présence de la race dans la population. 

 
Le personnel travaillant dans des refuges et fourrières interrogé dans le cadre de 

l’étude a répondu sur les causes majoritaires d abandons d après leurs observations. 
Selon eux, les problèmes comportementaux arrivent en première place suivis du 
manque d information des propriétaires, des acquisitions irréfléchies, des divorces, et 
des déménagements. Enfin on retrouve aussi les décès, le manque de moyens 
financiers et les problèmes médicaux. 
 

On constate donc que, d après des professionnels du milieu, si les propriétaires 
étaient mieux informés ; notamment des comportements propres à certaines races, 
des méthodes d’éducation, des coûts liés à la possession d un chien, des maladies 
potentielles, des avantages/inconvénients de la stérilisation etc. ; le nombre 
d abandons pourrait potentiellement être réduit. Cette thèse a pour vocation d aider 
les vétérinaires qui le souhaitent à mettre en place un accompagnement des futurs 
propriétaires dans le choix du chien qui leur conviendrait, leur donnant ainsi toutes 
les informations pour prendre une décision éclairée, raisonnée, réfléchie et 
accompagnée.  
 

La participation à cet accompagnement permettrait aux propriétaires d aborder 
l adoption plus sereinement en étant accompagnés et confortés dans le choix de la 
race qui leur convient mais aussi dans le choix du lieu d’adoption. En effet, ce choix 
peut être source d anxiété, d autant plus dans notre société actuelle où le bien-être 
animal est au premier plan. Les propriétaires sont conscients de l impact de leurs 
achats sur ce dernier. Le.la vétérinaire étant le.a référent.e en bien-être animal, il.elle 
est le mieux placé.e pour les aiguiller sur le choix d un élevage éthique et en particulier 
pour les aider à choisir entre les trois voies principales d acquisition d un animal à 
savoir en élevage, en refuge ou chez des particuliers.  

 
Du côté des vétérinaires, la mise en place et la promotion d’un tel 

accompagnement dans les cabinets permettrait une fidélisation des client.es, ce qui 
est confirmé par des professionnels ayant un dispositif similaire en place ainsi que 
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par les retours des futurs propriétaires ayant testé le cursus présenté dans ce 
manuscrit. Les vétérinaires établissent ainsi un lien de confiance avec les propriétaires 
avant même l arrivée de l animal, ce qui se traduit pour les client.es par la sensation 
d’avoir affaire à un.e vétérinaire impliqué.e et volontaire. De plus, les vétérinaires 
interrogé.es n ayant pas mis en place le dispositif voient un avantage au-delà de 
l’aspect purement financier dans la facilitation de leur travail, en permettant aux futurs 
propriétaires d’avoir une plus grande conscience de leur rôle, des besoins de leur 
animal, du coût des soins et de la nécessité d’éducation de leur chien, notamment 
pour les actes médicaux. Tous ces aspects facilitent la poursuite d’une relation 
propriétaire-vétérinaire optimale.  
 
            Ainsi, les objectifs de cet accompagnement sont :  
 
Objectifs principaux : 
 

- Réduire le nombre d abandons de chiens  
 

- Avoir des propriétaires plus conscients des besoins et des spécificités de leur 
animal  

 
Objectifs secondaires : 
 

- Repositionner le cabinet vétérinaire comme la première source d informations 
fiables sur leur animal pour les propriétaires de chiens.  

  
- Replacer le.la vétérinaire au centre des relations entre les propriétaires et les 

professionnels du monde animal (éleveurs, éducateurs canins, refuges, 
toiletteurs etc.) de leur secteur.  

 
En pratique, cette thèse vise à fournir aux vétérinaires un rappel des 

connaissances essentielles à maîtriser pour conseiller correctement leur clientèle, 
ainsi que la méthodologie et les outils nécessaires à la mise en place de cet 
accompagnement pré-adoption. 
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Partie 1 
 Informations nécessaires à l’accompagnement 

 

I. Conseiller sur le mode d’adoption  
  

A. OBJECTIFS 
  
 L’objectif de cette partie est de fournir les informations nécessaires pour 
aiguiller les propriétaires sur le mode d’adoption qui leur convient. Le.la vétérinaire 
doit pouvoir aider les propriétaires à choisir entre une adoption en élevage, en refuge 
ou chez des particuliers. Pour cela, il.elle doit connaître la réglementation relative à 
l’élevage et à la vente des carnivores domestiques. Il.elle doit également posséder 
des notions concernant les dispositions nécessaires à mettre en place pour élever un 
chiot qui sera équilibré physiquement et mentalement et pouvoir justifier du prix 
d’achat d’un chiot en regard des efforts et des dépenses fournis par l’éleveur.se. 
Toutes ces connaissances devraient lui permettre de juger de la qualité d’un élevage 
et de faire des recommandations à ses client.es en fournissant par exemple des 
signes positifs ou négatifs à rechercher chez des vendeurs. 
 

B. PARTICULIERS, REFUGES ET ÉLEVAGES 

1. La réglementation de la vente 
 
 D’après l’article L214-8 du Code rural et de la pêche maritime, pour qu un 
achat de chien soit légal, le vendeur doit posséder un numéro du Système 
d’Identification du Répertoire des Entreprises (SIREN), et ce dès la vente d un chiot et 
quel que soit le vendeur (particulier ou élevage). La seule situation ne nécessitant pas 
de numéro de SIREN est la vente occasionnelle par un particulier d’animaux adultes.  
 
De plus, les annonces de vente de chiots doivent obligatoirement mentionner : 
 

- Le numéro de SIREN de l’élevage ou numéro de portée si celle-ci est inscrite 
au Livre des Origines Français (LOF) 
 

- Le nom scientifique de l espèce et la race auxquelles appartiennent les 
animaux 
 

- Le sexe 
 

- Le lieu et la date de naissance 
 

- Le nombre de femelles reproductrices au sein de l’élevage et le nombre de 
portées par an 

 
- Le numéro d identification des chiots 
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- L’âge des animaux (minimum deux mois par obligation légale) 

 
- L’inscription de la portée au LOF et si non, le numéro d identification de la mère 

et le nombre de chiots dans la portée 
 

- Le prix du chiot ou mention explicite de sa gratuité 
  
 Notons aussi que la vente d animaux sur internet est interdite sauf si les 
annonces sont présentées dans une rubrique spécifique à la vente d’animaux 
comportant des messages de sensibilisation et d information de l acheteur.se.  
 
            Les cédants doivent accompagner le chiot des documents suivants :  
  

- Un certificat d engagement de connaissance des besoins spécifiques à 
l espèce, à faire signer au moins sept jours avant la cession 
 

- Un document attestant de l identification  
 

- Une attestation de cession 
 

- Un certificat vétérinaire de bonne santé de moins de trois mois délivré par un.e 
vétérinaire au vu des informations portées à sa connaissance et d'un examen 
du chien 
 

- Une copie de la déclaration de naissance au LOF si inscrit au LOF 
  
            Il n y a pas d obligation légale de vaccination et de traitements antiparasitaires 
mais il est fortement conseillé de choisir un vendeur vaccinant ses chiots et 
reproducteurs et les traitant contre les parasites externes et internes. En effet les virus 
contre lesquels sont protégés les chiots lors de la vaccination circulent toujours dans 
les élevages français (Grellet et al. 2017) tout comme les parasites (particulièrement 
parasites internes) (European Scientific Counsel Companion Animal Parasites 
(ESCCAP), 2021). Les traitements éventuels devraient être inscrits sur le carnet de 
santé remis avec le chiot et la question peut être posée à l’éleveur.se avant l’achat.  
   
            On note au vu de ce rappel sur la loi qu il est généralement plus simple 
d acquérir légalement un animal dans un élevage ou en refuge que chez un particulier. 
 

2. Le travail d’élevage 
  
 Rappelons dans ce paragraphe que la reproduction des carnivores 
domestiques demande un certain investissement, aussi bien de temps que financier, 
plus ou moins important en fonction de la technicité de l’élevage.  
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 Du côté des reproducteurs, que la portée soit inscrite au LOF ou non, il est 
recommandé au minimum des tests génétiques afin d’évaluer la consanguinité des 
parents. La Société Centrale Canine (SCC) a rendu obligatoires les empreintes 
génétiques pour les reproducteurs depuis 2023. Une surveillance de la mère lors de 
la gestation et de la mise bas ainsi qu’un changement d alimentation pour une 
alimentation adaptée (notamment plus riche en calcium) au moins sur la fin de la 
gestation et pendant la lactation sont aussi fortement recommandés (Fefebvre, 2019). 
La majorité des vendeurs doivent ajouter le coût des vaccins et des antiparasitaires, 
certains parasites pouvant être transmis pendant la gestation (ESCCAP, 2021). 
Certains élevages pratiquent aussi des dépistages génétiques pour des pathologies 
propres à la race (comme la macrothrombocytopénie congénitale du Cavalier King 
Charles par exemple), font suivre leurs femelles en reproduction dans des cabinets 
vétérinaires pour une insémination au moment optimal, achètent de la semence pour 
des inséminations artificielles etc.. Enfin, certaines mises bas peuvent présenter des 
complications entraînants la nécessité d’une césarienne et/ou la perte de chiots.  
 
            Pour les chiots, le coût minimum comprend l alimentation de leur sevrage à 
leurs deux mois et l identification. La majorité des vendeurs paieront aussi les coûts 
associés à la vaccination à huit semaines d’âge et les traitements antiparasitaires 
jusqu’à leur cession. Certains élevages investiront aussi dans leur apprentissage et 
leur développement avec l achat de kennels et de jouets divers et variés. 
 
 Le « coût de production » d’un chiot est difficile à évaluer et susceptible de 
varier fortement en fonction de la race du chiot et de l’élevage. Cependant, d après 
une éleveuse de la Sarthe interrogée par le journal Ouest-France en 2025, le coût de 
production d un chiot LOF pour un élevage existant (sans compter le coût d achat et 
d’entretien des reproducteurs) serait d environ 700 €. Ce prix est corroboré par 
plusieurs blogs d’éleveurs qui listent leurs dépenses pour une portée (Educanin ; Les 
loups gris d’Occitanie 2022 ; Le domaine du Bost ; SCC 2022). Il semble important 
que les vétérinaires connaissent cet ordre de grandeur afin de pouvoir justifier du prix 
des chiots auprès des client.es. 
 
 Enfin, au-delà du « coût de production » la différence entre un.e éleveur.se 
expérimenté.e et un particulier pourrait se sentir dans le travail d’éveil et d’éducation 
des chiots. Que ce soit chez un.e particulier ou chez un.e éleveur.se il est important 
pour son épanouissement qu un chiot ait accès à différents stimuli, à différentes 
personnes et différents animaux, aux moments propices de son développement 
(Henley 2019). Toutes ces expériences de vie rendront le chiot plus tolérant de ce qu il 
trouvera dans son nouveau foyer. Cela sera développé plus bas dans la Partie 1, I, B.. 
 

3. L’adoption en refuge 
 

Il est délicat de recommander d adopter un chien provenant d un refuge, car 
son historique et son tempérament nous sont inconnus. De plus, notons qu une partie 
des chiens se trouvant en refuge ont été abandonnés pour des raisons 
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comportementales. Une étude datant de 2022 suggère cependant que le nombre de 
chiens présentant des troubles comportementaux en refuge serait surestimé, les 
abandons pour raison comportementale ayant en réalité plus pour origine une attente 
trop élevée des propriétaires que de vrais troubles comportementaux chez les chiens 
(Patronek et al. 2022).  

 
Par ailleurs, le passage en refuge pourrait avoir en lui-même un impact 

psychologique sur le chien bien que celui-ci soit encore mal documenté (Protopopova 
2016). Pour cette raison et du fait de leur début de vie ayant pu être traumatisant, 
même les chiots présents en refuge peuvent se révéler difficiles à éduquer. 
 

Ainsi avant de recommander l adoption en refuge, il convient de s assurer des 
attentes des client.es. Ceux.celles-ci doivent avoir conscience des probabilités de 
recueillir un chien peureux envers les humains et/ou les enfants et/ou les autres 
chiens, de la probabilité de destructions et/ou d aboiements dans leur foyer et de la 
possibilité de coûts médicaux. Enfin ils.elles doivent avoir conscience que l effort 
d’éducation à fournir doit être constant et ce pendant plusieurs semaines à plusieurs 
mois avant de voir des améliorations. Trop de chiens adoptés en refuge sont encore 
ramenés peu de temps après pour des raisons comportementales (Powel et al. 2021). 
 

De plus, la confiance et l acceptation du.de la nouveau.elle propriétaire par le 
chien n est pas garantie d’être immédiate. Des personnes attendant donc un impact 
positif immédiat dans leur vie risquent de se voir déçues.  
 

Au vu de ces informations, si les futurs propriétaires souhaitent adopter dans 
un refuge, il apparaît nécessaire de bien cerner le caractère du chien qui leur 
conviendrait afin de limiter le risque de retour. Les adoptant.es pourront ensuite 
transmettre ces informations au refuge, l’appui d’un.e vétérinaire à leur dossier leur 
sera certainement bénéfique.  
 
 Dans tous les cas, il peut être sage de recommander en même temps un.e 
bon.ne éducateur.rice canin pouvant les accompagner en cas de difficultés (Powel et 
al. 2022). Les informations nécessaires pour conseiller un.e éducateur.rice canin 
seront précisées dans la partie 1. VII. K. . 
 

C. ÉVALUER LA QUALITÉ DE L’ ÉLEVAGE 
  

1. La réglementation en élevage 
 

D’après les articles 12 à 14 de l’Arrêté du 19 juin 2025, un élevage de chiens doit 
répondre à ces obligations légales : 

 
- Chaque animal doit avoir accès à de l eau propre à volonté 

 

SIFFLET



 

- Les animaux doivent être nourris quotidiennement avec de la nourriture 
adaptée à leurs besoins physiologiques 

 
- Les animaux doivent être hébergés dans une surface de cinq mètres carrés 

minimum par chien pour des chiens de moins de 70 centimètres au garrot, 10 
mètres carrés pour des chiens de plus de 70 centimètres au garrot. La hauteur 
doit être de deux mètres. La pièce doit être isolée thermiquement et contenir 
une partie abritée et un couchage. De plus, l hébergement doit être enrichi pour 
limiter l ennui 

 
- Les chiens doivent avoir un accès constant à l extérieur 

 
- Les chiens doivent avoir quotidiennement accès à l extérieur, à des interactions 

positives avec leurs congénères et avec des humains 
 

- L entrave permanente est interdite, les chiens doivent pouvoir se mouvoir 
librement et exprimer des comportements propres à leur espèce 

 
- La présence d une infirmerie isolée des animaux sains est obligatoire 

 
- L’utilisation de méthodes ou outils entraînant une douleur physique ou 

psychologique chez le chien est interdite  
 

- Le port de la muselière est restreint aux situations à risque de morsures 
 
 Enfin, rappelons que les chiens doivent pouvoir exprimer une large variété de 
comportements normaux et qu il est obligatoire d entamer des démarches pour 
stopper les comportements stéréotypés. Un élevage ne respectant pas ces 
obligations légales ou ayant des chiens présentant des stéréotypies ne pourra donc 
pas être recommandé.  
 

2. Rappels sur les besoins du chiot au cours de ses premières semaines 
de vie 

 
 Élever un chiot équilibré psychologiquement requiert un travail important. En 
commençant par le choix des reproducteurs : en effet au-delà du risque de 
transmission de maladies génétiques, il a aussi été démontré que certains traits de 
caractère étaient génétiquement transmissibles comme l hypersensibilité au bruit, la 
nervosité, l anxiété face à la nouveauté (Overall et al. 2025) ou l agressivité (Liinamo 
et al. 2014). Le tempérament des reproducteurs est donc essentiel et ne devrait pas 
être négligé par l’éleveur.se au profit d autres traits.  
 
 Pendant la gestation, le stress de la chienne doit être limité autant que possible 
(Henley 2019). L’éleveur.se ne doit pas bousculer ses habitudes, la laisser interagir 
avec ses congénères comme avant, la promener comme avant, en la laissant 
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cependant décider du niveau d activité physique des sorties. Les interactions 
positives avec les humains aideront également la chienne à réduire son niveau de 
stress.  
 
 Dans l idéal, une fois nés, les chiots ne doivent pas être en compétition dans 
la fratrie, il faut donc s assurer que tout le monde ait accès à la mamelle et à la chaleur 
maternelle, si besoin complémenter les plus faibles en lait, ajouter des peluches ou 
des tétines pour bébé afin que leurs besoins soient comblés. Si besoin et disponibilité, 
faire appel à une nourrice (Henley 2019). De plus l’éleveur.se peut commencer dès la 
naissance à manipuler les chiots, peu de temps à la fois afin de les habituer à de 
légers inconforts (Henley 2019).     
 
  À partir de 13 jours, les chiots commencent à ouvrir les yeux, puis à pouvoir se 
déplacer. Il est temps d introduire de nouveaux éléments dans leur environnement 
ainsi qu un peu plus de perturbations toujours dans le but de les habituer 
progressivement. Par exemple, la case des chiots peut être déplacée dans un 
environnement plus passant ce qui permettra de les habituer à l activité et au bruit. Si 
cela est impossible, l agitation peut être simulée en passant une bande sonore de 
bruits (légers bruits de ville, de conversation etc.) dans la pièce où sont gardés les 
chiots. Il convient aussi de commencer à enrichir leur milieu en fournissant des jouets 
d’éveil en quantité suffisante pour la portée (Henley 2019) et de les aider dans 
l apprentissage de la propreté en créant une zone de toilettes non loin de la zone de 
repos. Enfin à partir de ce moment il est préférable que la chienne soit libre de ses 
mouvements et puisse quitter si elle le souhaite momentanément ses chiots. Cela 
participe aussi à l habituation au stress et à la frustration des chiots en plus de profiter 
au moral de la chienne (Henley 2019).  
 
            À partir de trois semaines et jusqu’à la cession des chiots, ceux-ci seront dans 
leur « période sensible ». Durant cette période, les chiots se sèvrent, apprennent les 
codes canins et sont plus réceptifs à leur environnement. Ce à quoi ils sont exposés 
durant cette période a plus de chance d’être accepté par eux comme étant « normal ». 
Il est donc primordial que les chiots restent avec leur mère et leur fratrie pendant cette 
période, voire dans le meilleur des cas qu ils soient en contact avec les autres chiens 
de l’élevage afin de se socialiser au maximum. Il en va de même avec les humains. 
L’éleveur.se peut introduire un maximum de bruits, d odeurs et d objets différents 
pour optimiser l habituation des chiots. Enfin sur cette période l’éleveur.se peut 
commencer l’éducation et l apprentissage de la solitude des chiots en leur apprenant 
par exemple à manger seul dans un kennel ou les ordres de base comme le « assis » 
ou le fait de venir à l humain (Henley 2019).  
 
 On constate qu entre un.e éleveur.se qui réalise activement toutes ces tâches 
et un.e qui respecte uniquement le cadre légal, il y a un large spectre. Il convient au.à 
la vétérinaire d expliquer brièvement aux client.es les signes extérieurs qui pourraient 
démontrer de la qualité de l’élevage (accès des animaux à l extérieur, présence 
d objets d enrichissement pour les chiots, questions sur les déplacements de la 
mère…). Le meilleur retour reste peut-être celui des adoptants précédents. Il est 
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judicieux de conseiller aux client.es de prendre contact avec des propriétaires ayant 
adopté dans l’élevage (ou chez les particuliers) repérés pour avoir un retour sur le 
tempérament de leur chien et de leur chiot. Pour des particuliers, il sera peut-être plus 
simple de rencontrer la mère, de visiter l environnement des chiots et de questionner 
sur la gestion que dans un élevage où l accès aux animaux est souvent restreint pour 
des raisons de réglementation sanitaire et/ou de distance.  
 
 Il est également possible pour le.la vétérinaire de se créer au fil du temps un 
carnet d adresses d’élevages avec les retours de ses client.es.  
  

II. Conseiller sur le choix du chiot 
 

A. OBJECTIFS 
 
 Au-delà de pouvoir recommander un mode d’adoption éthique et légale, le.la 
vétérinaire doit pouvoir conseiller sur l’individu à choisir via ce mode d’adoption. Il 
s’agit de pouvoir recommander la race qui semble la plus adaptée aux client.es, mais 
aussi le tempérament à rechercher chez le chiot. Enfin les questions sur le sexe du 
chiot et de l’âge auquel les propriétaires devraient le récupérer sont des questions 
fréquentes auxquelles les vétérinaires souhaitant proposer des consultations pré-
adoption doivent pouvoir répondre.  
 

B. LA RACE 
 

Aider les futurs propriétaires à faire le choix d’une race qui leur convienne 
nécessite d’une part d’avoir des connaissances sur les attentes des propriétaires ainsi 
que sur leurs habitudes afin de pouvoir juger si ces attentes sont réalistes, et d’autre 
part d’avoir des connaissances sur les différentes races de chiens. Pour aider les 
praticien.nes à acquérir et transmettre ces informations, cette thèse propose 
notamment des outils sous forme de « fiches races » dont le contenu et le mode 
d’emploi sont détaillés dans la seconde partie (cf Partie 2, II.A.).  
 

Notons que dans le cas des chiots issus de chiens de deux races différentes il 
est difficile de prédire le tempérament ou parfois même le gabarit des chiots mais 
dans tous les cas, c est le soin apporté à la portée qui permettra d obtenir des chiots 
équilibrés physiquement et psychologiquement (cf Partie 1,I.C.2.). 
 

C. LE LIVRE DES ORIGINES FRANÇAIS 
  

Le LOF est le registre où sont inscrits les chiens de race en France. Il permet 
entre autres de connaître avec précision la généalogie des chiots issus de deux chiens 
qui y sont inscrits, limitant ainsi la consanguinité. De plus, les tests de bonne santé 
génétique (test ADN ou radiographies de dysplasies par exemple) sont désormais 
également enregistrés sur le site de la SCC. Ainsi, choisir un chiot inscrit au LOF 
permet de s’assurer facilement qu il est issu de parents compatibles et sains. Pour 
des futurs adoptants cherchant un chien pour un travail plus spécifique, le pedigree 
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des parents est également inscrit sur leur fichier LOF avec leurs résultats dans des 
concours de beauté ou de travail. De plus le LOF avec son mécanisme de 
confirmation permet de conserver les standards de race, aussi bien physiques que 
comportementaux. Adopter un chiot LOF revient donc ainsi à participer à la 
conservation des standards de race. 
 

Un chiot dont les parents ne sont pas inscrits au LOF ne sera pas officiellement 
dit « chien de race » mais un chien « d apparence de race », « type de race » ou 
« croisé » (SCC 2017). Il est rare que les reproducteurs non-inscrits au LOF soit testés 
génétiquement, aussi bien pour la parenté que pour les maladies fréquentes propres 
à la race.  
 

D. LE SEXE 
 
 D après le rapport sur l’état des lieux des abandons en France (CNR BEA 2021), 
les mâles sont significativement plus abandonnés que les femelles. La justification de 
cette différence reste cependant à démontrer. Des pistes évoquées seraient des 
raisons comportementales avec des habitudes de marquage pour les mâles et un 
tempérament plus prompt à l agressivité.  
 
 Il a été montré que les mâles sont généralement plus joueurs et intrépides que 
les femelles et plus performants sur le pistage (Starling et al. 2013 ; Scandurra et al. 
2018) mais qu ils sont également plus représentés dans les cas d agressivité. Les 
femelles, elles, montreraient de meilleures aptitudes concernant le travail en 
coopération avec l humain. Il convient cependant de se rappeler que la variabilité dans 
ces traits dépend aussi beaucoup du contexte d’éducation du chien, de sa race et 
plus tard de son statut reproducteur (Scandurra et al. 2018). Avant de conseiller un.e 
client.e sur le sexe de son futur chien, il faut donc bien prendre en compte son projet 
pour celui-ci, et mettre en avant que des traits comme l agressivité supposée chez les 
mâles sont plurifactoriels et qu’il est possible d’agir pour limiter voire empêcher ce 
type de comportement.  
 

E. L’ ÂGE 
 
           Nous avons déjà eu l occasion d aborder les points principaux de l adoption en 
refuge sans citer l avantage que présente l adoption d un chien adulte à savoir 
principalement que son caractère est déjà bien formé. Ainsi l adoptant.e peut déjà se 
renseigner sur le tempérament de son futur chien avant de faire un choix. Notons 
cependant qu avec l’âge, le tempérament semble aussi évoluer et que les chiens plus 
âgés seraient moins intrépides et leur apprentissage plus long (Scandurra et al. 2018). 
En revanche, pour une majorité d entre eux, une partie au moins de l’éducation a déjà 
été faite (comme la propreté par exemple) et cela peut représenter moins de travail 
pour les futur.es propriétaires. Enfin, n oublions pas le prix qui est généralement 
dérisoire à côté de celui d un chiot.  
 
 Si le choix des client.es se porte sur un chiot il est préférable qu’ils récupèrent 
celui-ci autour de ses deux mois d’âge car il sera encore pour un mois dans sa période 
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sensible (Henley 2019). Cela laisse donc du temps aux propriétaires de l’habituer à 
son nouvel environnement.  
  

F. LE TEMPÉRAMENT 
 
 Choisir le chiot qui convient à l adoptant.e est essentiel. Ce cursus devrait 
permettre aux futurs adoptant.es comme au.à la vétérinaire d’avoir une bonne idée 
du tempérament souhaité chez le futur chien. Pour choisir leur chiot en fonction, les 
client.es peuvent se référer à l’éleveur.se qui est la personne connaissant le mieux les 
chiots de la portée. 
 
 Il existe également des tests de personnalité pour les chiots dont un exemple 
est donné en Annexe 1 (Howell et al. 2015 ; Goleman 2010). Il est possible de 
demander à l’éleveur.se d en faire passer un à ses chiots mais il n est pas garanti 
qu il.elle accepte. Un Puppy Attitude Test (PAT) consiste en une suite de tests très 
simples devant être réalisés dans un endroit clos et inconnu du chiot et par deux 
personnes (une réalisant les tests et une notant les résultats) devant être également 
inconnues du chiot. Il est conseillé d interpréter les résultats comme des traits de 
personnalité. Les traits pouvant être évalués sont par exemple : 
 

- La proximité à l humain 
 

- L indépendance  
 

- La réaction au stress 
 

- Le caractère déterminé 
 

- L envie de travailler en collaboration avec l humain 
 

- Le caractère câlin  
 

- La sensibilité au son 
 

- La réaction à la nouveauté (Fight-or-Flight réaction) 
 
 Ces traits sont évalués vers huit semaines d’âge. Ils peuvent évoluer mais 
donnent un portrait global de la personnalité du chiot. Il ne faut cependant pas 
attendre de changement drastique de comportement en grandissant sauf cas 
particulier, surtout si le chiot présente des résultats extrêmes à certains tests 
(Goleman 2010). Le test présent en annexe de cette thèse (Annexe 1) stipule que les 
chiots ayant des résultats majoritairement compris entre quatre et six ont plus de 
chances de convenir à une majorité de personnes. Il est également possible pour les 
adoptant.es de faire passer un de ces tests au chiot tout de suite après l’achat afin 
de les aider à mieux cerner la personnalité de leur nouveau chien, mais dans ce cas, 
le test n’aura évidemment pas d’incidence dans le choix du chiot. Il est par exemple 
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possible pour le.la vétérinaire de proposer aux client.es de faire passer ce test à leur 
chiot lors de la visite de bonne santé qui suit l’adoption.  
 

III. Informations à fournir avant la visite vaccinale 
 

A. OBJECTIFS 
 
  Il est recommandé aux client.es de réaliser une visite de bonne santé peu de 
temps après l’adoption du chiot. Cette partie présente un rappel des droits de 
l’acheteur.se soulignant l’importance de la réalisation de cette visite. Elle donne 
également les informations sur les cas pour lesquels un recours en justice est possible 
ainsi que les délais à respecter pour entamer cette action. Enfin cette partie présente 
aussi les précautions à prendre pour conserver la santé du chiot nouvellement arrivé. 
 

B. LÉGISLATION 
 

1. Les vices redhibitoires 
  

L’article L213-2 du Code rural dresse la liste des affections considérées comme 
vices rédhibitoires chez les chiens. Il s’agit des maladies contre lesquelles protègent 
les valences essentielles de vaccinnation à savoir la maladie de Carré, l’hépatite de 
Rubarth et la parvovirose. À ces maladies s’ajoutent la dysplasie coxofémorale, 
l’ectopie testiculaire pour les animaux âgés de plus de six mois et l’atrophie rétinienne. 
Ainsi d’après l’article L213-5 du Code rural, l’acheteur.se dispose de 30 jours pour 
ouvrir une action en garantie des vices cachés mais les délais de suspicion par les 
vétérinaires sont beaucoup plus courts : 
 
- Huit jours après livraison pour la maladie de Carré 

 
- Cinq jours après livraison pour la parvovirose 

 
- Six jours après livraison pour l’hépatite de Rubarth 

 
 Les autres maladies ne sont pas soumises au délais de suspicion (France 
2023). On conseillera donc à l’acheteur.se de réaliser une visite de bonne santé chez 
son.sa vétérinaire dans la semaine suivant l’acquisition. Cela permet de respecter les 
délais de suspicion, de limiter l’attachement si le chiot présente un vice rédhibitoire 
et que le.la client.e souhaite annuler la vente et/ou d’ouvrir une action en justice si 
souhaitée et nécessaire. 
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2. Les défauts de conformité 
 
 La vente d’animaux se plie aussi au Code de la consommation qui prévoit une 
obligation du vendeur de répondre à des défauts de conformité à la livraison du 
produit (France 2000). Les défauts de conformité concernent toutes les affections qui 
pourraient constituer un écart au contrat de vente ou aux attendus lors de ventes 
semblables (France 2000). Cela inclut donc des affections non présentes dans la liste 
des vices rédhibitoires. Dans le cas de défauts de conformité, l’acheteur.se a jusqu’à 
deux ans pour ouvrir une action en justice.   
 

C. SANTÉ ET MÉDECINE PRÉVENTIVE 
 
 La majeure partie de la médecine préventive pourra être abordée lors de la 
première consultation vaccinale, en revanche le cursus pré-adoption permet 
d’aborder les précautions particulières à prendre en fonction de la race que les 
client.es ont choisi d adopter (comme limiter l’utilisation des escaliers pour les chiots 
de race de grande taille et/ou sujet à la dysplasie par exemple). Les affections plus 
fréquentes dans les différentes races seront précisées dans la Partie 2.II.A.. 
 
 Le cursus pré-adoption ou la visite de bonne santé permet aussi d aborder les 
endroits et les contacts possibles pour le chiot avant la fin de son protocole de 
vaccination. Rappelons que le chiot entre deux et trois mois se trouve dans sa période 
sensible où il est judicieux de l introduire à de nouveaux environnements (Henley 
2019) mais que celui-ci n a pas fini son protocole de primo-vaccination, le rendant 
potentiellement vulnérable aux maladies contre lesquelles protègent la vaccination. Il 
peut alors être suggéré aux client.es de promener leur chiot dans des sacs par 
exemple afin qu ils puissent voir de nouveaux environnements en limitant les contacts 
avec des pathogènes. Éviter les lieux publics fréquentés par des chiens et organiser 
des rendez-vous jeux à la maison avec des chiens ou des chiots correctement 
vaccinés. En plus de les protéger, cela permettra une socialisation progressive 
favorable pour le chiot (Wormal et al. 2016).  
   

IV. Le matériel 
 

A. OBJECTIFS 
 
De plus en plus de nouveautés se développent dans le matériel pour chien. 

Cette partie contient les informations nécessaires pour aider le.la vétérinaire à faire le 
tri entre ce qui est vraiment utile aux propriétaires et ce qui ne l’est pas, voire ce qui 
pourrait présenter un risque pour la santé du chien.  
 

B. LE MATÉRIEL D’INTERIEUR 
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1. Le ou les paniers 
 
            Le panier est un endroit très important pour le chiot, il doit être son endroit 
personnel, c’est-à-dire un espace dans lequel il sait qu’il ne sera pas dérangé lorsqu il 
est dedans, ni manipulé. Il est important de laisser au chien un endroit « à l abri » pour 
se reposer (Department for Environment Food and Rural Affairs (DEFRA) 2025). S il 
est choisi de mettre plusieurs paniers, il peut être décidé d un seul qui lui sera 
consacré, cela permet que le chien ait un endroit confortable où il peut recevoir des 
caresses, et un endroit où il sera tranquille. 
 
 Dans un premier temps il peut être utile de ne prendre qu un panier en plastique 
dans lequel on ajoute des plaids, serviettes etc. . qui seront plus faciles à nettoyer 
qu un coussin si un accident venait à arriver. Le panier doit être suffisamment 
confortable pour que le chien vienne spontanément s y coucher. Pour les chiens 
lourds (de grande taille) qui ont facilement des escarres, on prendra garde à avoir un 
panier suffisamment rembourré pour en limiter le développement.     

2. L’endroit “Puppy Proof” 
 

De nombreuses études portant sur l’éducation du chien ont montré que le type 
d’éducation le plus efficace et ayant le moins d impact négatif pour le chien est 
l’éducation par renforcement positif (Deldalle & Gauret 2014 ; Owczarczak-Garstecka 
et al. 2025). Nous l’évoquerons plus en détail dans la Partie 1,VII sur l’éducation mais 
elle consiste globalement à récompenser les bons comportements du chiot et à éviter 
qu il puisse démontrer des comportements non souhaités.  
 
 Un endroit Puppy Proof est un espace dans lequel le chiot n’est pas en mesure 
de causer de dommages aux biens des propriétaires, c’est-à-dire qu’il est sécurisé, 
facilement nettoyable et avec uniquement des objets que le chien ne peut pas 
détruire. Il est essentiel à la fois pour la tranquillité d esprit des propriétaires et pour 
son éducation. L endroit Puppy Proof évite au chiot de commettre des erreurs lorsqu il 
est laissé sans surveillance. Il peut consister en une cage, un parc ou encore une 
pièce de la maison. L important est que le chiot ait suffisamment d espace et 
d occupation pour le temps où il est laissé sans surveillance. Il n est pas recommandé 
cependant de le laisser seul trop longtemps ni sans occupation ou bien de s en servir 
pour régler des problèmes comportementaux (Bleuer-Elsner & Masson 2024).  
 
 La durée pendant laquelle le chiot peut rester seul va dépendre de son âge et 
de sa personnalité. Une règle simple peut être : pas plus d une heure par mois d’âge 
avec un maximum de quatre heures au-delà de quatre mois. Il est important de noter 
que cette règle ne convient pas à tous les chiots, ceux souffrants d’anxiété de 
séparation par exemple ne pourront certainement pas rester seuls plusieurs heures 
d’affilées. Avant de le laisser seul, il est préférable que le chien soit promené et ait 
mangé, de façon à ce qu il passe la majeure partie du temps à dormir (Royal Society 
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for the Prevention of Cruelty to Animals (RSPCA)). De plus le chien ne devrait pas être 
laissé sans objet d’occupation (RSPCA). 
 

3. Les gamelles 
 

a) La matière 
 
 Il existe des gamelles de différents matériaux (classiquement métal, plastique 
ou céramique) et de différentes tailles. À ce jour, il n a pas été démontré de façon 
certaine que la matière ait un intérêt particulier pour le chien ou pour la propreté. En 
revanche, il semblerait que pour éviter les contaminations bactériennes, la gamelle 
devrait être nettoyée après chaque repas et de préférence au lave-vaisselle (Luisiana 
et al. 2022 ; Raspa et al. 2023). Enfin, plus la gamelle contiendra d aspérités, plus les 
bactéries pourront facilement s installer (Raspa et al. 2023).  
 
 La taille de la gamelle dépendra surtout de la quantité de nourriture qu elle 
devra accueillir une fois le chien adulte. 

  
b) Les puzzle-feeders 

 
            La gamelle a aussi un impact sur le comportement du chien. En effet, de plus 
en plus d’études soutiennent l impact positif des jouets distributeurs de croquettes 
pour aider à l occupation et réduire le stress du chien. Ceux-ci permettraient 
d augmenter le temps de repas se rapprochant des durées de repas sur des 
carcasses mais également d ajouter de l interaction, du jeu ayant pour effet de réduire 
le stress du chien (Boonhoh et al. 2023). Notons également que pour les chiens qui y 
sont prédisposés, ralentir significativement la durée du repas est un moyen de lutte 
efficace contre les Syndromes de Dilatation Torsion de l Estomac (SDTE) (Boonhoh et 
al. 2023). Il est donc intéressant de recommander directement ce genre de gamelles 
pour les client.es souhaitant adopter des chiens de grande race. Ces gamelles 
présentent beaucoup d avantages mais présentent une difficulté supplémentaire à les 
nettoyer correctement. 

  
c) Les réhausseurs pour gamelles 

 
 Il existe des « réhausseurs » ou « portes gamelles » pour chiens ayant pour but 
de porter la gamelle à hauteur de la tête du chien. À ce jour aucune étude à notre 
connaissance ne justifie l utilisation de tels objets pour des chiens sains. Au contraire 
ils pourraient être à l origine d’une augmentation du risque de SDTE pour les animaux 
à risques (Boonhoh et al. 2023). L intérêt de tels supports se trouverait pour des chiens 
présentant de l arthrose cervicale qui auraient donc du mal à baisser la tête ou un 
mégaœsophage, la gamelle en hauteur permettrait alors une meilleure descente des 
aliments dans l’œsophage. Dans le cadre de cette thèse où les recommandations 
visent des chiens en bonne santé, de tels objets ne sont donc pas discutés.  
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C. LE MATÉRIEL D’EXTÉRIEUR 

1. La médaille 
 
 La médaille servira quand le chiot sera un peu plus grand mais peut néanmoins 
être utile dès son plus jeune âge. Une médaille avec le numéro de téléphone du.de la 
propriétaire que le chien portera en toute circonstance permettra que celui-ci soit 
contacté rapidement en cas de fugue ou autre accident plutôt que de devoir aller le 
récupérer chez un.e vétérinaire ou à la fourrière ce qui peut constituer une étape 
stressante pour le chien et le.la propriétaire.  

2. Les colliers 
 

 Le collier classique devrait être léger et fin afin que le chien puisse le porter 
constamment. Il servira à porter la médaille. En revanche, il est préférable d’éviter de 
s en servir pour attacher la laisse, ou alors sur de courtes distances ou une fois que 
le chiot aura appris à ne pas tirer. En effet, la traction répétée sur le collier peut être à 
l origine d une irritation de la trachée ou de cervicalgies. De plus, l effet d’étranglement 
est rarement efficace pour apprendre au chien à ne pas tirer en laisse, voire pourrait 
être à l origine d un inconfort psychologique (Grainger et al. 2016).   
 
            Enfin, un collier lumineux permet de repérer le chien de nuit. Il peut s’avérer 
indispensable pour les promenades en liberté, surtout l hiver quand les journées 
s’écourtent.  

3.  Les harnais 
 
 Le harnais est préférable au collier pour les sorties en laisse. Il permet de 
répartir les forces de traction sur les épaules et le dos du chien plutôt que sur le cou. 
La forme du harnais sera à adapter en fonction du chien et de l activité qu il pratique. 
En effet, une force de traction importante et répétée en harnais pourrait être à l origine 
de modifications de la démarche et de douleurs musculosquelettiques (Knights & 
Williams 2021).  
 
 Parmi les différentes formes de harnais les plus fréquentes sont : 
 
- Le harnais en « H » (cf Figure 1) : il se compose d’un cercle au niveau du cou et un 

autre autour du poitrail, reliés par deux sangles, une ventrale et une dorsale. 
L’attache est alors souvent présente sur la sangle dorsale. Ce type de harnais est 
idéal pour les chiots en croissance car il en existe dont toutes les sangles sont 
réglables s’adaptant ainsi au changement progressif de gabarit.  
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L’attache peut aussi être présente au niveau du poitrail (cf Figure 2). Le but de
cette attache au poitrail est de déstabiliser le chien lors de traction. Dans ce cas le
harnais peut constituer une aide à l apprentissage de la marche en laisse.
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- Le harnais en « Y » : il a une forme proche de celle du harnais en « H » mais le tour 
de cou forme a une forme en « V » plutôt qu’un cercle. Cela lui donne une forme de 
« Y » lorsqu’il est regardé de face (cf Figure 2). L’objectif de cette forme évasée est 
de libérer le cou et d’éviter la remontée sur la trachée lors de traction. Enfin la sangle 
dorsale du harnais en « Y » est perpendiculaire à la colonne vertébrale du chien, les 
deux cercles se rejoignent en un point dorsal.  

 
- Le harnais en « T » ou harnais Norvégien : les deux cercles sont presque 

perpendiculaires l’un par rapport à l’autre. Le cercle du poitrail forme une barre 
devant les épaules ce qui libère la trachée mais bloque le mouvement des épaules 
(cf Figure 3). Pour cette raison il est déconseillé pour les sports de tractions 
(Enviroliteracy 2025). 

 

 
- Le harnais en « X » ou harnais de traction : est un harnais conçu pour les sports 

canins. Le cercle avant a une forme évasée comme pour le harnais en « Y » mais le 
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cercle arrière est très allongé. La sangle ventrale est large et la sangle dorsale est 
remplacée par le cercle arrière évasé ayant pour but de répartir la tension de 
traction le long du dos et de la cage thoracique du chien (cf Figure 4). L’attache se 
trouve alors à l’arrière du harnais, à la pointe du cercle dorsal.  

4. Les laisses 
 
            Il est généralement recommandé de posséder au moins deux types de laisses 
: une laisse courte d environ un mètre pour les marches au pied ou sorties en ville et 
une longe plus ou moins longue (cinq mètres minimum conseillés) qui permettra de 
laisser le chiot explorer son environnement tout en le gardant sous contrôle en 
attendant que celui-ci ait un bon rappel.  
 
 Les laisses de type enrouleur sont déconseillées au moins au début car la 
longueur changeante rendra plus difficile pour le chiot de comprendre la distance 
maximale au.à la propriétaire autorisée. De plus certaines sources soutiennent que 
dans le cas de la laisse enrouleur, la traction du chien sur la laisse est récompensée 
par plus de liberté ce qui peut compliquer l’apprentissage de la marche en laisse 
(Enviroliteracy 2025 ; Preventive Vet 2024). Même s’il n’existe pas encore de source 
expérimentale, ces recommandations vont dans le sens des principes de constance 
et de clarté dans l’éducation qui seront détaillés dans la Partie 1, VII. sur l’éducation.  
  

D. LE MATÉRIEL DE DIVERTISSEMENT 

1.  Les jouets 
 
 Les jouets sont importants pour l’épanouissement du chiot comme du chien 
(Wells 2004). Différentes textures, couleurs, sons etc. permettront au chiot de se 
familiariser avec la nouveauté en plus de le stimuler intellectuellement. Certaines 
études ont mis en avant le fait que les chiens préféraient interagir avec des jouets 
faisant du bruit et/ou pouvant être mâchés (Wells 2004). Si on souhaite limiter les 
dépenses il peut être intéressant d effectuer un roulement entre les différents jouets 
pour que le chien « oublie » les jouets cachés depuis longtemps et puisse avoir la 
sensation de nouveauté en les redécouvrant. Cet effet serait plus important pour les 
individus adultes que pour les chiots qui se lasseraient moins vite de leurs jouets 
(Wells 2004).  

2. Les objets à mâcher 
 

a) Intérêts 
 
 Les chiots explorent le monde avec leur gueule et ont besoin de « faire leurs 
dents », si des objets appropriés ne sont pas fournis par les propriétaires, ils risquent 
de choisir eux-mêmes des matériaux à mastiquer qui pourraient ne pas plaire aux 
propriétaires en plus d’être mauvais pour leur santé. Ces objets participeront 
également à l’épanouissement du chien en permettant de l occuper pendant les 
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périodes d absence des propriétaires. En effet, comme évoqué précédemment, les 
chiens apprécient beaucoup les jouets pouvant être mâchés et l univers olfactif est 
très important pour eux (Wells 2004). Il semblerait que ces objets permettent aussi 
d’évacuer du stress, ils apporteraient donc un certain apaisement (Arhant et al. 2021).  
 
 En plus de participer à l’épanouissement du chien, les objets à mâcher 
permettent de nettoyer une partie du tartre des dents de nos compagnons par action 
mécanique, il est donc conseillé de leur en donner tant que leurs dents le permettent 
(Barbosa et al. 2023).  

  
b)  Recommendations  

 
 Concrètement, on peut fournir au chien des objets consommables ou non 
consommables, et plus ou moins durs. La dureté est à adapter à la force de la 
mâchoire du chien (oreille de cochon, sabot de veau, corne de buffle, bois de cerf 
etc.). Globalement on peut supposer que si un objet consommable dure moins de 15 
minutes, il est trop mou (Arhant et al. 2021). Il vaut mieux tester des objets trop mous 
que trop durs, les chiens pouvant se casser les dents sur des objets trop durs. Il peut 
aussi être intéressant de proposer des objets de consistances différentes pour que le 
chien puisse faire son choix. 
  
 Notons que les objets consommables à base de viande séchée contiennent un 
risque sanitaire non nul. De plus, ils peuvent occasionner des désagréments digestifs 
(diarrhées, vomissements) au chien. Enfin, il convient de mettre en garde contre 
certains de ces objets couramment employés qui peuvent s avérer dangereux pour 
les chiens comme les os (dents cassées, perforations intestinales, etc.), les bâtons 
(blessures dans le tractus digestif causées par des échardes plus ou moins grosses) 
ou les jouets trop mous qui peuvent être ingérés par le chien (Arhant et al. 2021). Il 
est préférable de toujours surveiller au moins au début lorsqu un de ces objets est 
remis au chien.  
 

3. Le clicker 
 

 Le clicker est un objet d’éducation optionnel. Il permet de marquer précisément 
les comportements souhaités ce qui peut être une aide à l’éducation. Nous en 
reparlerons plus dans la Partie 1, VII. sur l’éducation.   
  

E. LA PROPRETÉ 
 

1. Les tapis éducateurs 
 

 Les tapis éducateurs sont des alaises qui peuvent servir de transition dans 
l apprentissage de la propreté. Ils peuvent être utiles pour les chiots vivant en 
appartement et qui n’arrivent pas à se retenir le temps du trajet jusqu’à l’extérieur ou 
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pour les chiots ayant encore du mal à anticiper qui demandent l’accès au jardin trop 
tard. Enfin, ces tapis peuvent s’avérer indispensables pour les chiots dont les 
propriétaires doivent s’absenter plus longtemps que le temps pendant lequel ils 
peuvent se retenir.  
 
 On peut apprendre au chiot à faire ses besoins sur le tapis puis le tapis peut 
être placé à l extérieur avant de ne laisser que l extérieur. Notons qu ils ne sont pas 
toujours utiles et que nombre de chiots savent déjà faire leurs besoins dans l herbe 
avant leur arrivée chez le.la propriétaire. Cela dépendra du travail réalisé par 
l’éleveur.se en amont.  
  

2. Le matériel de toilettage 
 
            Le matériel de toilettage est à adapter en fonction de la race et du type de 
poil. Même s il est rare que les jeunes chiots aient besoin de toilettage, l habituation 
progressive à ces gestes ainsi qu au matériel peut se faire dès le plus jeune âge. Dans 
ce matériel en fonction des besoins de la race on peut trouver la brosse, la brosse à 
dents ou le doigt à dents, le coupe griffe ou la ponceuse à griffes et du produit neutre 
pour les oreilles et/ou les yeux etc. . 
 

V. Les besoins du chien 
 

A. OBJECTIFS 
 

L’objectif de cette partie est de fournir aux vétérinaires toutes les informations 
sur les besoins du chien. Ce sont des informations essentielles car ces besoins sont 
souvent peu connus des propriétaires et/ou mal compris (Anderson et al. 2024 ; 
Evason et al. 2012). Or c’est la satisfaction de ces besoins qui fera du chien un être 
équilibré physiquement et psychologiquement.  
 

B. L’ACTIVITÉ PHYSIQUE 
 
 L’activité physique est à modérer chez le chiot en croissance. En effet, les 
coups importants et répétés sur les plaques de croissance peuvent être à l’origine de 
lésions résultants en des problèmes ostéoarticulaires à l’âge adulte. Le niveau 
d’activité recommandé dépend de la race car les facteurs de risques présentent une 
composante génétique (Krontveit et al. 2012).  
 
 Un tableau de l association Freedom service dogs of America présentant les 
exercices réalisables chez leurs chiots en fonction de l’âge est fourni est annexe 
(Annexe 2). Pour donner un repère facile du niveau d activité acceptable pour un chiot 
il peut être intéressant d’évoquer la règle des cinq minutes : pas plus de cinq minutes 
multipliées par le nombre de mois d’âge du chiot trois fois par jour (ex. : pour un chiot 
de trois mois ne pas dépasser trois fois 15 minutes). Notons cependant que cette 
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règle n est qu une indication et ne possède pas de fondement scientifique, elle permet 
uniquement de donner un repère facile à retenir pour les propriétaires mais reste 
souple et est à adapter en fonction de l’individu et de l’activité pratiquée (Vet Hel 
Direct 2023). Il peut aussi être intéressant d’observer les signes de fatigue présentés 
par le chiot. Le fait de s’assoir, s’allonger, bailler ou ralentir dans son activité sont 
signes que le chiot doit se reposer (Vet Hel Direct 2023).  
 
 Au niveau de l’activité en elle-même, les activités provoquant des chocs sur 
les articulations comme les sauts, montées et descentes d escaliers, jeux de chasse 
avec départs brusques, etc. sont à éviter autant que possible tant que les plaques de 
croissance sont présentes, surtout chez les grandes races (Krontveit et al. 2012). 
 
            Le jeu est essentiel pour créer du lien avec le chiot. Le jeu de tir à la corde est 
un bon exemple qui permet aussi d apprendre au chiot l ordre « lâche » mais certaines 
précautions sont à prendre pour pratiquer ce jeu en toute sécurité pour lui. Pour 
préserver sa mâchoire il ne faut jamais suspendre le chien au jouet. Pour éviter le 
développement de cervicalgies, on évitera les petits mouvements brusques au profit 
des grands mouvements de droite à gauche. 
 
            Les chiens adultes présentent tous un besoin d activité physique qui varie en 
fonction de l’âge et de la race. Pour leur bien-être physique un minimum de 30 
minutes pour les petites races, 60 minutes pour les moyennes races et 120 minutes 
pour les grandes races est recommandé (Pickup et al. 2017). Plus de détails sur 
l activité du chien adulte en fonction de la race sont fournis dans les outils présentés 
en Partie 2, II. A..  
  

C. L’ACTIVITÉ MENTALE 
 
            Essentielle au bien-être du chien, l activité mentale est trop souvent négligée 
(Bononhoh et al. 2023 ; Bleuer-Elsner & Masson 2024). Elle peut être travaillée via 
l obéissance, les jeux de fouille, les puzzles ou encore les promenades. Lors de ces 
dernières il est essentiel de laisser au chien le temps de sentir tout ce qu il a à sentir, 
c est une stimulation mentale importante pour lui. L activité mentale fatigue beaucoup, 
on préférera donc pour les chiots faire des séances d obéissance très courtes 
n excédant pas plus de cinq à 10 minutes au début. 
  

D. LA NUTRITION 
 

1. Les repas 
 

 Tant que le chiot est en croissance il est fortement recommandé de le nourrir 
avec des croquettes pour chiot, de préférence de marque premium, c est-à-dire de 
marques réalisant des études scientifiques sur l impact de leurs croquettes sur les 
chiens. En effet, l organisme en croissance nécessite un équilibre énergétique et 
oligo-minéral particulier difficile à vérifier avec une alimentation non industrialisée, 
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notamment du fait d’une capacité stomacale faible et d’un besoin énergétique 
important. L’équilibre en calcium et phosphore est également important puisqu’une 
carence en calcium peut provoquer une hyperparathyroïdie secondaire à 
l’alimentation et une carence en phosphore entraînera une baisse d’énergie, une 
modification de la forme des membres avec une plantigradie, un prolapsus pénien 
etc. . À l’inverse, un excès en calcium pourra provoquer une fermeture prématurée 
des cartilages de croissance. Pour ces raisons le rapport phosphocalcique doit être 
supérieur à un voire à 1,2 avec une quantité de 1,5 gramme de phosphore par Mega 
Calorie (Mcal) de besoin énergétique et 2,5 grammes de calcium par Mcal de besoin 
énergétique (Lefebvre 2019).  
 
 Concernant la nutrition « non conventionnelle » : 
 
- Les aliments sans céréales sont à éviter pour le moment car une corrélation a été 

démontrée entre alimentation sans céréales et développement de 
cardiomyopathies dilatée, il semblerait que le problème soit lié à la présence de 
fabacées pour remplacer les céréales dans ces croquettes mais aucun consensus 
n’a été établi (Thierry 2022). 

 
- La ration ménagère doit être réalisée avec l aide d un.e vétérinaire afin qu elle soit 

complète et équilibrée. Si les propriétaires semblent intéressés par la ration 
ménagère il peut être utile de rappeler qu elle ne se choisit pas dans le but de faire 
des économies car elle revient généralement plus cher qu une ration industrielle. La 
ration ménagère est également  moins écologique qu’un aliment industriel puisque 
les viandes utilisées dans l’aliment industriel sont des sous-produits des viandes 
destinées à l’alimentation humaine.  

 
- L alimentation Biologicalyl Appropriate Raw Food (BARF) est également à formuler 

avec un.e vétérinaire car mal équilibrée elle peut causer des problèmes pour la 
santé du chien (Lefebvre 2019). De plus en cas d’utilisation de viande crue mal 
conservée l’alimentation BARF peut être à l’origine de problèmes en santé humaine. 
Si les propriétaires ne le mentionnent pas, il n est pas utile d aborder le sujet du 
BARF à ce stade.  

 
- L’alimentation à base d’insectes ne présente pas d’avantages écologiques car les 

produits animaux utilisés pour fournir les protéines dans l’alimentation industrielle  
sont déjà des sous-produits de l’alimentation humaine. De plus, les protéines 
d’insectes ne présentent pas une meilleure qualité ou meilleure assimilation que les 
protéines d’origine animales. L’assimilation par les carnivores domestiques est 
d’ailleurs dépendante du procédé d’extraction (Penazzi et al. 2017). Contrairement 
à l’alimentation humaine, l’alimentation animale à base d’insecte ne présente donc 
pas à ce jour d’intérêt évident.   

 
 Pour aider les praticiens à conseiller sur les marques de croquettes, cette thèse 
présente en annexe un consensus de nutrition sur les arguments publicitaires 
mensongers (Annexe 3). 
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 Le repas peut être distribué en une, deux ou trois rations, de préférence en 
revenant des sorties ce qui stimule l appétit et offre une meilleure chance de sieste 
post-prandiale, limitant ainsi le risque de SDTE pour les races qui y sont sujet. Pour 
ces chiens-là, on privilégiera aussi la distribution des repas la plus fractionnée 
possible afin de limiter l expansion de l estomac. Pour les chiens qui ont tendance à 
engloutir leur ration, on pourra la distribuer dans divers récipients qui freineront la 
prise alimentaire et stimuleront en même temps leur intellect (cf. Partie 1, IV.B.3.). On 
conseillera aussi ces récipients pour les chiens ayant tendance à s ennuyer ou à fort 
besoin de dépense intellectuelle. 
 

2. Les récompenses 
 
            Les récompenses sont presque indispensables à l’éducation du chien. Elles 
doivent cependant avoir le moins d impact possible sur son apport calorique. On 
privilégiera donc de la nourriture de faible valeur énergétique : des fruits ou légumes 
ou bien des friandises industrielles avec la plus forte teneur en protéines et la plus 
faible teneur en sucres possible. Si les récompenses données atteignent une valeur 
énergétique conséquente, il faudra recalculer la ration du chien afin d’éviter le 
surpoids. Notons que l important lorsque l on récompense le chien est la fréquence 
et non pas la taille de la récompense. Par exemple il est préférable de donner une 
récompense en la coupant en trois et donner trois petites récompenses que de la 
donner en une fois. On pourra donc découper les récompenses pour en donner plus 
de plus petites tailles. On peut rappeler ici que pour des raisons sanitaires il est 
préférable d’éviter la viande crue. Pour des raisons de digestibilité, l amidon non-
surcuit est également à éviter.  
  

3. Les extras 
 

 Ils sont à éviter absolument surtout sur un animal en croissance et en 
apprentissage. Un extra donné au cours du repas pourra donner au chien l’habitude 
de quémander et un extra donné régulièrement pourrait avoir des impacts sur son 
apport calorique et sur sa santé. Si les propriétaires souhaitent donner des extras à 
leur chien (restes de cuisine par exemple), ils devraient s assurer que l aliment ne soit 
pas toxique pour lui, qu il ne soit pas trop énergétique ni trop salé (des petits bouts 
de légumes par exemple peuvent être donnés sans conséquences). Une liste des 
aliments courrament utilisés en cuisine pouvant être toxiques pour les chiens est 
présente en annexe de cette thèse (Annexe 4). Le mieux reste de s en servir comme 
d une opportunité pour travailler l’éducation. 
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4. Les courbes de croissance 
 

 Une courbe de croissance est présente dans la plupart des carnets de santé 
mais elle est rarement spécifique à la race. Certains logiciels de nutrition les créent en 
se basant sur les données du patient, ou il est possible d utiliser celles créées par 
Waltham®. Il s agit de 10 courbes réalisées à partir de données de chiens sains qui 
prennent en compte leur tranche de poids à l’âge adulte et leur sexe. Elles serviront 
surtout à vérifier que l animal n est pas sur-nourrit, chose qui n est pas toujours 
évidente à détecter sur un animal en croissance mais qui peut avoir de graves 
répercussions surtout sur les chiens de grandes races (problèmes ostéo-articulaires, 
problèmes d obésité à l’âge adultes, etc.) (Lefebvre 2019).  
 
 Peser le chiot toutes les semaines à toutes les deux semaines, surtout pendant 
les sixs premiers mois lorsqu il est dans son pic de croissance, de préférence à des 
moments similaires de la journée, éloignés des repas permet de s’assurer d’une 
croissance harmonieuse. Les propriétaires peuvent utiliser un pèse-personne en se 
pesant avec le chiot, une cage de transport ou venir le peser à la clinique. Dans tous 
les cas le chiot sera pesé au moins une fois par mois pendant la visite vaccinale sur 
les quatre premiers mois.  
  

E. LE BESOIN SOCIAL 
 

1. Avec les humains 
 

 Plusieurs études ont démontré la nécessité pour le bien-être du chien de 
compagnie d une proximité à l’être humain (Boonhoh et al. 2023 ; Gnanadesikan et 
al. 2024). Cette proximité est également indispensable dans le contexte dans lequel 
va évoluer le chien, c est-à-dire une société humaine. Il est donc nécessaire d habituer 
le chiot en douceur à différents contacts humains, aussi bien avec des hommes, des 
femmes que des enfants. Normalement, ce travail aura déjà été entamé par 
l’éleveur.se. Il est essentiel lors d interactions pouvant être stressantes pour le chiot 
(avec un groupe important de personnes par exemple) de bien lire son comportement 
et de le soustraire à la situation si celui-ci présente beaucoup de signaux 
d apaisements (bâillements, se lécher la truffe, se secouer, etc.). Par ailleurs, il 
convient dès le plus jeune âge d enseigner au chiot les règles de vie et d interaction 
avec les humains : pas de morsures, pas de sauts sur les personnes etc. . Il faut 
garder en tête que les comportements tolérés chiot seront reproduits une fois adulte. 
 
 Mais la nécessité de proximité à l humain ne se limite pas à des restrictions et 
obligations pour les chiens. Elle impose également aux propriétaires de passer un 
minimum de temps journalier avec leur chien. Il est important de souligner que le 
temps passé à interagir avec les humains représente la partie la plus intéressante de 
la vie du chien, il est indispensable à son bien-être de passer quotidiennement du 
temps qui lui soit dédié, cela peut-être en promenade, en faisant une activité comme 
de l obéissance ou de l agility ou encore via un temps de jeux. Il revient au.à la 
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propriétaire d apprendre à connaître son chien et de trouver quelle activité il lui plaira 
le plus de partager avec son humain (Gnanadesikan et al. 2024). 
  

2. Avec les congénères  
 

 La socialisation entre chiens est essentielle, surtout pour le chiot. Elle lui 
apprend les codes canins tout en lui permettant de se défouler dans le jeu. Les chiots 
correctement sociabilisés sont moins à risque de comportements indésirables envers 
leurs congénères tels que l agression ou les aboiements et ils apprennent mieux lors 
des séances d obéissances (Vaterlaws-Whiteside & Hartmann 2017).  
 
 Comme évoqué précédemment, une bonne socialisation commence chez 
l’éleveur.se et se poursuit chez le.la propriétaire. Il convient au début d’éviter au 
maximum les interactions négatives qui pourraient être traumatisantes pour le chiot. 
Sur le premier mois, on favorisera donc les rendez-vous jeux avec un ou deux chiens 
connus. Les endroits accueillants beaucoup de chiens étant de toutes façons 
déconseillés avant la fin du protocole vaccinal à trois mois d’âge (cf. Partie 1, III.C.). 
Ensuite, on pourra commencer les intéractions avec des chiens inconnus. Jusqu’à ce 
que le chiot se sente à l aise socialement il est préférable d’éviter les interactions avec 
un grand nombre de chiens en même temps, surtout si elles ne sont pas contrôlables 
(dans les parcs à chien par exemple) mais de favoriser les interactions individuelles 
lors de rencontres en promenades par exemple, le but étant toujours d’éviter au 
maximum les interactions négatives (Vaterlaws-Whiteside & Hartmann 2017). 
 
            Pour repérer une interaction négative il est encore une fois nécessaire 
d observer le comportement du chiot. S il présente de nombreux signaux 
d apaisement (comme des bâillements, se lécher la truffe, se secouer, etc. . Les 
signaux d’apaisement seront détaillés dans la Partie 2, II.C.2.b)(3)(a) ) on choisira 
d arrêter l interaction et de continuer la balade. Si le chiot subit une agression, il est 
important de ne pas arrêter sa socialisation mais au contraire de l intensifier avec des 
interactions positives afin de lui redonner confiance (Vaterlaws-Whiteside & Hartmann 
2017). Il ne faut pas cependant tomber dans l excès inverse et interrompre les 
interactions à la moindre correction de la part du chien adulte, sans quoi le chiot 
n apprendra pas les codes canins nécessaires pour communiquer avec ses 
congénères, qui servent aussi à lui apprendre la frustration.  
 
            Les « Puppy Classes » ou « école des chiots » sont des programmes 
d’éducation mélangeant moments d obéissance et de socialisation entre chiots qui 
se développent de plus en plus. L effet semble globalement positif même s il est 
difficile à évaluer car les propriétaires assistants à ces classes sont généralement très 
investis dans l’éducation et le bon développement de leur chiot et qu il existe 
énormément de programmes différents pour ces classes (Gonzalez-Martinez et al. 
2019). Il est conseillé au.à la vétérinaire de se renseigner sur les programmes existants 
autour de son lieu d activité afin de pouvoir juger de leur qualité et en recommander 
ou en déconseiller si les propriétaires sont demandeurs.  
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VI. Le comportement 
 

A. OBJECTIFS 
 

L’objectif de cette partie est de fournir aux vétérinaires des informations sur le 
comprotement du chiot et du chien qui seront utiles pour conseiller les propriétaires 
lors de leurs premiers pas dans l’éducation. Pour cela, elle regroupe des informations 
sur le comportement normal du chiot et du chien qui permettront aux propriétaires de 
mieux comprendre leur animal, mais aussi des informations concernant des 
comportements fréquents chez les chiens mais non souhaitables. Enfin, elle présente 
comment guider les propriétaires pour qu’ils puissent prévenir ou réduire l’occurrence 
de ces comportements.  
 

B. COMPORTEMENT NORMAL : L’EMPLOI DU TEMPS CLASSIQUE D’UN 
CHIOT 

 
 Le chiot passe en moyenne 18 à 20 heures par jour à dormir. Ce temps de 
sommeil est réparti entre la nuit et des siestes dans la journée (SanteVet 2023).  
 

La prise alimentaire est souvent plus fragmentée chez le chiot qui présente une 
capacité stomacale plus réduite que l’adulte pour des besoins énergétiques plus 
importants. On peut donc compter au moins trois pauses repas dans la journée d’une 
trentaine de minutes chacune (American Kennel Club (AKC) 2025).  

 
Enfin, les sorties sanitaires sont à réaliser après chaque repas mais aussi après 

chaque sieste et chaque activité (AKC 2025). Soit en comptant 11 heures de sommeil 
la nuit et trois siestes de deux heures chacune dans la journée ainsi que quatre repas 
un total de neuf sorties sanitaires minimum dans la journée. À raison de 10 minutes 
par sortie on trouve un résultat d’une heure et 30 minutes minimum consacrées dans 
la journée aux sorties sanitaires.  
 

Le temps restant sera à répartir entre les activités essentielles pour le bon 
développement du chiot : l’habituation à de nouvelles choses via de l’exposition, la 
sociabilisation avec les humains et les chiens via des temps de jeux et l’apprentissage 
via des séances d’éducation.  
 

C. COMPORTEMENT NORMAL : L’HABITUATION 
 
 L habituation est le processus par lequel le chiot (ou le chien) va apprendre à 
ne plus réagir à des stimuli auxquels il est fréquemment exposé et qui sont sans 
conséquences pour lui (Rankin et al. 2009). Comme évoqué précédemment les chiots 
présentent une « période sensible » de leurs trois semaines d’âge à leurs trois mois 
(Henley 2019). La période sensible est une période durant laquelle ce qui est rencontré 
par le chiot est plus facilement accepté comme faisant partie de son environnement 
normal. Pour cette raison il est préférable d adopter le chiot entre ses deux et trois 
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mois afin de pouvoir l habituer à son futur environnement alors qu il est encore dans 
sa période sensible. Cela permettra aussi aux propriétaires de l exposer à un 
maximum de situations différentes pendant cette période, notamment de l habituer à 
la ville pour les chiots provenant d’élevages de campagne.  
  

D. COMPORTEMENT PROBLÉMATIQUE : LA SENSIBILISATION 
 
 La sensibilisation est un processus d’apprentissage qui conduit le chien à 
réagir voire à réagir fortement à des stimuli de faible intensité qui ne devraient pas 
provoquer de réaction en temps normal (Mackintosh 2025). Elle survient lorsque le 
chiot est exposé à un stimulus fort et/ou répété. Suite à cela, tous les stimuli 
ressemblants à ce stimulus, même de faible intensité, provoqueront une réaction de 
forte intensité chez lui. Ce processus peut donc conduire chez le chiot à des réactions 
inadaptées. Le plus souvent la sensibilisation chez le chien fait suite à un fort stimulus 
négatif et provoque ensuite des peurs irrationnelles. Elle survient plus facilement 
lorsqu il sort de sa période sensible c’est-à-dire après ses trois mois. Pour cette 
raison, il est conseillé lors de l habituation d exposer le chiot à des stimuli de 
puissance modérée.  
 

Il est parfois proposé d’exposer le chiot à son environnement de façon 
indirecte, par exemple en le déplaçant dans un sac, ce qui permettra l’habituation tout 
en réduisant le risque de sensibilisation due à un contact trop direct ou trop fort. 
Toutefois, il n’existe pas à notre connaissance d’étude évaluant le caractère positif ou 
négatif de cette action.   
 

E. COMPORTEMENT POUVANT ÊTRE PROBLÉMATIQUE : LE 
MORDILLEMENT 

 
 Le mordillement est un comportement normal du chiot. Il lui permet d explorer 
son environnement, de se soulager du stress, de « faire ses dents » (Quinn et al. 2025). 
Cependant, il est essentiel de lui enseigner ce sur quoi il est autorisé de mordiller. 
Toute partie du corps humain est à proscrire.  
 

Pour cet enseignement, il est possible d utiliser la redirection. La redirection 
consiste à rediriger les mordillements du chiot d’un objet interdit vers un objet qu’il a 
le droit de mordre. Le but est aussi de rendre l objet autorisé plus intéressant que 
celui interdit en le secouant par exemple. Enfin, il est de fait essentiel de fournir en 
continu des objets sur lesquels le chiot peut mordre (AKC 2025, American Society for 
the Prevention of Cruelty to Animals (ASPCA)). On peut en essayer plusieurs pour 
trouver ce qui lui plaît le plus et afin d offrir de la diversité. En effet le chiot explore 
aussi le monde avec sa bouche, lui offrir plusieurs options d objets à mâchouiller lui 
permet d explorer une plus grande gamme de textures (cf Partie 1, IV.B.3.).  
  

F. COMPORTEMENT PROBLÉMATIQUE : LA PROTECTION DE RESSOURCES 
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La protection de ressources est définie comme la démonstration par le chien 
d’un comportement d’évitement, de menace ou d’agression dans le but de maintenir 
le contrôle sur un objet de valeur pour lui. L’objet peut être de nature commestible ou 
non et le comportement peut être exprimé envers des humains ou d’autres animaux 
(Jacobs et al. 2018 (a)). Il s’agit d’un comportement naturellement présent chez le 
chien et pouvant s’avérer utile chez les chiens de défense par exemple mais qui est 
très souvent indésirable car à l’origine de nombreuses morsures, surtout chez les 
enfants (Mehrkam et al. 2020). La protection de ressources serait plus présente chez 
les chiens mâles castrés, croisés, de tempérament peureux ou impulsif (Jacobs et al. 
2018 (b)). 

 
La réduction de la protection de ressources peut se faire via l’apprentissage 

de l’ordre « pas touché » et / ou en utilisant un programme de conditionnement 
opérant basé sur l’analyse fonctionnelle du chien présentant ce comportement 
(Mehrkam et al. 2020 ; Jacobs et al. 2018 (b)). La prévention globale des accidents 
liés à la protection de ressources passe aussi par un apprentissage des propriétaires 
du langage corporel du chien (Mehrkam et al. 2020). 
   

VII. L’éducation 
 

A. OBJECTIFS 
 

Cette partie vise à fournir les informations nécessaires pour conseiller les 
propriétaires vers un bon démarrage de l’éducation avec leur chiot. Y sont détaillés 
les principes de base de l’éducation positive ainsi que les principaux apprentissages 
du chiot. Cette partie inclut aussi des pistes d’erreurs fréquentes dans l’éducation 
pouvant expliquer les difficultés rencontrées par certains propriétaires.   

 
B. LES BASES DE L’ÉDUCATION 

 
 On peut définir quatre façons d enseigner un comportement : 
 
- Le renforcement positif : ajouter quelque chose de positif lorsque l animal offre un 

comportement que l on souhaite conserver (ex : le chien que l on récompense 
lorsqu il vient après qu on l a appelé) 

 
- Le renforcement négatif : soustraire quelque chose de négatif lorsque l animal offre 

un comportement que l on souhaite conserver (ex : appuyer sur l’arrière-train du 
chien pour qu’il s’assoit, arrêter lorsqu’il s’est assis) 

 
- La punition positive : ajouter quelque chose de négatif lorsque l animal présente un 

comportement non désiré (ex : la décharge du collier électrique quand le chien 
aboie) 
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- La punition négative : retirer quelque chose de positif lorsque l animal présente un 
comportement non désiré (ex : on ignore le chien quand il fait une bêtise) 

 
On notera donc que le positif ou négatif se réfère à l ajout ou au retrait de quelque 
chose tandis que le renforcement ou la punition se réfère à l encouragement ou à la 
suppression d un comportement.  
  

C. FOCUS SUR L’ÉDUCATION POSITIVE 
 
            Le concept de l’éducation positive pour les chiens est donc de faire appel 
uniquement au renforcement positif comme méthode d’éducation. Pour cela il faut : 
 
- Ne pas attendre que le chiot présente de mauvais comportements pour renforcer 

les bons, récompenser assez régulièrement (surtout au début) lorsque le chiot se 
comporte comme on le souhaite 

 
- Ne pas laisser au chiot la chance d exprimer de mauvais comportements, être dans 

la prévention, essayer de réfléchir à ce qu on ne veut pas que le chiot fasse, essayer 
de se mettre à sa place afin de repérer les potentielles bêtises et ne pas le tenter 
dans la mauvaise direction 

 
- Essayer dans la mesure du possible d’être dans la compréhension, se rappeler que 

le chiot est un animal, qu il n a pas d arrière-pensées, il fonctionne sur un principe 
bénéfices/inconvénients, et que c est à l’éducateur.trice de faire en sorte que ce 
qui lui apportera un bénéfice soit en corrélation avec ce qui est attendu de lui  

 
- « Timing is key » : dans le renforcement il est très important de marquer précisément 

ce que l on veut et de manière très claire pour ne pas confondre l'animal. La 
demande doit être claire, la récompense marquée au moment précis où l animal 
réalise l action souhaitée. Pour marquer le timing on utilise généralement un son : 
soit un mot (« oui », « yes », etc.), soit un son (clicker ou autre). Pour que cela 
fonctionne, il faut avoir au préalable appris au chien que le son en question est 
associé à une récompense (Butler et al. 2011) 

 
- La règle des trois D : lorsque l on enseigne un comportement il est important de 

prendre en considération les trois D. Distance, Durée, Distractions qui vont rendre 
l apprentissage plus difficile. On apprend donc d abord à l animal le comportement 
sans aucun des trois D c est-à-dire, en étant proche de lui, pour un court moment 
et dans un environnement non distrayant pour lui (en intérieur dans un lieu dont il a 
l habitude). Puis on pourra ajouter des « D » petit à petit : demander de tenir l ordre 
plus longtemps, ou de l effectuer à distance ou dans un environnement plus 
distrayant. Il faut toujours progresser de façon à ne pas mettre l animal en échec. 
S il n arrive pas à passer à l’étape suivante (tenir plus longtemps, ou avec le.la 
propriétaire plus loin ou dans un environnement plus distrayant),  repasser au 
niveau de difficulté inférieur, s interroger s’il est possible de créer une difficulté 
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intermédiaire entre le niveau actuel de l animal et le niveau qui lui est demandé. De 
même si l animal ne respecte pas un ordre usuellement maîtrisé, se demander ce 
qui a changé dans les conditions de la demande. Cette étape est très importante 
car elle permet de mieux comprendre l'animal et de ne pas se braquer lors d’échecs 
(Butler et al. 2011). 

 
D. L’APPRENTISSAGE DE LA PROPRETÉ 

 
            La propreté est un basique de l’éducation du chiot et peut jouer un rôle 
essentiel sur une décision d abandon. Certains comprendront très vite et seront 
propres dès leur acquisition pour peu qu on leur donne l occasion d aller dehors assez 
régulièrement, pour d autres, il faudra plus de temps pour comprendre jusqu où 
s’étend l habitat. L apprentissage de la propreté passe par des sorties très fréquentes, 
soit à chaque réveil et après chaque repas pour la selle, comme précisé dans la Partie 
1,VI.B. Il est aussi possible de faire dormir le chien dans un endroit restreint (kennel) 
car les chiens ne font pas leurs besoins là où ils dorment, cela peut aider pour les 
chiots qui ont tendance à faire juste à côté de leur panier (Yeon et al. 1999). On ouvrira 
ensuite progressivement l espace disponible pour le chiot afin qu il assimile cet 
espace à sa « maison » et qu il ne fasse pas ses besoins dedans.  
  

E. L’APPRENTISSAGE DE LA SOLITUDE 
 
 Certains chiens peuvent présenter des difficultés émotionnelles avec le fait de 
rester seul. Le principal problème pour les propriétaires étant les destructions qui 
peuvent en résulter ou les aboiements sans compter le mal-être émotionnel du chien 
lors de cette épreuve. La solitude doit être introduite progressivement, comme les 
autres apprentissages, en restant toujours dans la limite de ce qui est acceptable par 
le chien. Le chien seul doit toujours avoir été dépensé auparavant et avoir de 
l occupation (jeux de nourriture, objet à mâcher, etc.) dans un endroit où les 
destructions ne sont pas possibles (endroit Puppy Proof mentionné précédemment 
dans la Partie 1,IV.B.2.) (Murdell et al. 2011). 
 
 Pour les cas les plus difficiles où les adoptions de chiens présentant déjà ce 
problème il peut être utile de se rapprocher d un.e vétérinaire comportementaliste afin 
d avoir un traitement approprié. Dans ce cas il est aussi possible d utiliser un appareil 
équipé de caméra, distributeur de croquettes et micro, type Furbo® (Murdell et al. 
2011).   
  

F. IMPORTANCE DE L’APPRENTISSAGE DES ORDRES DE BASE 
 
 Les ordres de base sont des ordres simples à enseigner pour le maître et à 
comprendre pour le chien. Ils sont non seulement utiles au quotidien tout au long de 
la vie du chien mais permettent également d’établir les bases de la communication 
entre le chien et son.sa propriétaire afin que celle-ci devienne de plus en plus fine et 
évidente avec le temps. Ici les ordres considérés comme basiques sont : « assis », 
« couché », « reste », « pas touché », « Prénom », « viens » et la marche en laisse. 
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L apprentissage du prénom correspond ici à une demande de contact visuel, 
demande essentielle pour avoir l attention du chien et créer du lien (Sylvia et al. 2011). 
Lors de l apprentissage de ces ordres on respectera donc les principes de l’éducation 
positive évoqués précédemment (Partie 1, VII.C.). Pour aller plus loin le.la praticien.ne 
peut proposer des séances d apprentissage type école du chiot afin d enseigner à ses 
client.es ces ordres de base. Autrement il.elle peut aussi conseiller des écoles du 
chiot connues à son carnet d adresses.  
  

G. LE MEDICAL TRAINING 
 
            Le medical training se base toujours sur l’éducation positive. Il consiste à 
apprendre au chien à ne pas réagir quand on lui regarde les oreilles, les dents, les 
yeux… On l habitue à être touché et manipulé dans toutes les zones de son corps, y 
compris celles avec lesquelles il n est pas à l aise. Le principe reste le même : 
manipuler le chien dans les limites de ce qui lui est supportable pour qu il ne bouge 
pas, et récompenser. Le medical training permet aussi d habituer les propriétaires à 
surveiller l’état de santé de leur animal : vérifier la présence de tartre sur ses dents, la 
propreté de ses oreilles, son état d embonpoint, la propreté de son anus et de 
l abouchement de ses glandes anales etc. . Il s agit donc d un apprentissage essentiel 
pour le chien comme pour les propriétaires.  
  

H. QUELQUES ERREURS FRÉQUENTES 
 

1. Répéter la demande en boucle 
 

 Il est important de ne pas réitérer la demande en boucle jusqu’à ce que le chien 
finisse (ou non) par réaliser l action. En effet cela lui apprend qu il peut réaliser l ordre 
au bout de la cinquième fois demandée ou dans le pire des cas qu il peut ne pas 
réaliser l ordre sans que cela n ait de conséquence. L ordre devient alors un mot 
comme un autre auquel il n a pas besoin de porter une attention particulière (AKC 
2024).  
 
 La démarche correcte est de s assurer d avoir l attention du chien, faire la 
demande, attendre une réaction de sa part. Les chiens en apprentissage ont souvent 
besoin d un temps de réflexion, qui varie en fonction de l’individu (Nippak & Milgram 
2005).  Laisser aux chiens le temps de réfléchir avant d’abandonner ou de réitérer la 
demande est primordial pour qu ils apprennent de façon active ce qu on leur 
demande.  
 

Si après un temps de réflexion le  comportement n’est pas celui attendu, aider 
à la compréhension en baissant la difficulté de la demande (cf Partie 1, VII.C. «La règle 
des trois D »). Si le chien se déconcentre, récupérer son attention avant de réitérer la 
demande en la facilitant un peu (toujours selon la règle des trois « D »). S’il est 
impossible de capter son attention, ce qui est fréquent lors d’échecs de rappel par 
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exemple, ne pas s acharner et arrêter la demande ; dans le cas du rappel, aller 
chercher le chien (AKC 2024). 
 

2. Ne pas passer par l’étape de la longe 
 

 Il est commun d avoir le chien soit en liberté, soit en laisse courte. L’étape de 
la longe est cependant primordiale car elle permet de tester les acquis à une distance 
importante, en « semi-liberté » et en gardant un « filet de sécurité » qui permettra que 
le non-respect d un ordre ait des conséquences (Indigo Dog Training 2025 ; Clicking 
with Canines 2021). De plus tant que le rappel n est pas maîtrisé, la longe permet de 
donner de la liberté au chien en le laissant en sécurité. La longe est préférable aux 
laisses à enrouleur pour les raisons spécifiées dans la Partie 1, IV.C.4. concernant les 
laisses.  
 

3. Ne pas consolider les acquis 
 

 Pour le chien, l obéissance à une demande est une balance bénéfice/effort : 
plus l action demandée est difficile, plus la récompense doit être importante et 
fréquente. Par exemple, un chien adulte obéira presque systématiquement à l ordre 
« assis » car il lui demande peu de réflexion et de sollicitation physique même si la 
probabilité d’être récompensé pour cet ordre est très faible. En revanche, un nouveau 
tour ou un tour que le chien n apprécie pas de réaliser lui demande beaucoup plus 
d efforts, il n a pas intérêt à le réaliser si la probabilité de récompense est faible. Il est 
donc important une fois un ordre appris de retirer les récompenses progressivement, 
c est-à-dire de récompenser d abord trois fois sur quatre, puis une fois sur deux, puis 
une fois sur six etc.  avant de ne récompenser qu une fois de temps en temps (Ferster 
& Skinner 1997). De plus il est essentiel de s assurer que l ordre soit maîtrisé dans 
toutes les situations en augmentant la difficulté grâce aux « trois D » avant de diminuer 
la fréquence des récompenses. La règle des « trois D » doit aussi être prise en compte 
pour juger de la nécessité d une récompense (The Dog Smith 2011 ; Animal Kind).  
  

4. Manquer de constance 
 

 La constance est essentielle dans l apprentissage. Si le chien est autorisé à 
réaliser certains comportements occasionnellement, il ne pourra pas distinguer quand 
il peut les faire et quand ils lui sont interdits. De plus le manque de constance brouille 
le message, or la clarté est également primordiale dans l’éducation. À l’inverse, il suffit 
d une répétition à issue favorable au chien pour qu’il réitère le comportement un grand 
nombre de fois. Donc pour éviter l installation de comportements non désirables il est 
indispensable d’être constant dans les instructions et dans les règles (Yin et al. 2008).  
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 Penser aux comportements qui seront interdits au chien doit être fait dès 
l’arrivée du chiot car l apprentissage des interdits commence chiot. Par exemple, un 
chiot qui met les pattes ou monte sur les genoux peut sembler acceptable alors 
qu une fois adulte son gabarit rendra ce comportement non acceptable. Le chien 
risque de ne pas comprendre pourquoi du jour au lendemain on lui interdit un 
comportement habituel. De plus le manque de cadre et de règles peut créer une 
anxiété chez certains chiens car ce flou rend leur environnement moins 
compréhensible pour eux, le cadre au contraire semble avoir un effet rassurant (Casey 
et al. 2007).  
 

I. COMPOSER AVEC LE CARACTÈRE DU CHIEN 
 
 Il faut aussi se rappeler que chaque chien est un individu à part entière, avec 
son caractère propre qu il faut accepter. Apprendre à connaître cet individu est 
primordial pour une éducation réussie. Il incombe aux propriétaires de savoir ce que 
leur chien aime, ce qu il n aime pas, et de s en servir dans son éducation et dans la 
création de leur lien. Ils devront aussi accepter que certains apprentissages soient 
très difficiles pour lui et d autres beaucoup plus faciles. 
  

J. LE CAS PARTICULIER DES ENFANTS 
 
            Pour l’équilibre du chien il est important que tous les membres du foyer 
respectent les règles précédemment énoncées. Pour les enfants on insistera 
particulièrement sur :  
 
- Respecter l espace de sécurité du chien : concrètement, ne pas le déranger quand 

il est dans son panier 
 
- Prendre conscience que le chien est un être sensible : ne pas forcer le contact, ne 

pas le suivre quand il part, ne pas le déranger quand il dort, ne pas tirer ses poils, 
ses babines, sa queue… Il en va ici de la tranquillité du chien mais aussi de la 
sécurité des enfants car celui-ci pourrait devenir agressif en cas de douleur ou de 
dérangement important 

 
- Ne pas demander d ordre au chien : les enfants peuvent avoir envie d imiter les 

parents mais tant que le chien est en apprentissage, mieux vaut ne pas inclure les 
enfants dans l’éducation. En effet il peut être difficile pour les enfants d intégrer 
toutes les règles complexes de l’éducation et ils risquent de brouiller le travail 
réalisé en commettant les erreurs énoncées précédemment, notamment manquer 
de constance et de clarté ou répéter un ordre en boucle sans laisser au chien le 
temps de réfléchir.  

 
- Ne pas déranger le chien quand il mange : de manière générale afin d’éviter les 

accidents liés à la protection de ressources avec les enfants en bas âge il est 
préférable de faire manger le chien dans un endroit séparé ou de toujours surveiller 
que les enfants ne viennent pas le déranger pendant ses repas ou lorsqu il est en 
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possession d un objet qui lui est très précieux (friandise exceptionnelle par 
exemple).  

  
K. CONSEILLER SUR LE CHOIX D’UN.E ÉDUCATEUR.RICE 

 
  Les propriétaires peuvent avoir besoin / vouloir se faire accompagner par un.e 
éducateur.rice canin, que ce soit pour démarrer l’éducation du chiot d un bon pied ou 
pour les aider à faire face à quelques difficultés. Dans le second cas il convient au.à 
la praticien.ne de juger si la difficulté requiert une assistance médicamenteuse et/ou 
l intervention d un.e vétérinaire comportementaliste.  
 
 Pour le choix d un.e éducateur.rice il est important de savoir qu il n existe pas 
de diplôme d’éducateur canin nationalement reconnu, il n est donc pas possible de 
s appuyer sur ce critère, il faut se fier aux méthodes qu il.elle emploie. Un.e 
éducateur.rice qui n est pas à jour avec les dernières publications sur l’éthologie 
canine emploiera peut-être le terme de « dominance », pourra employer la force 
contre le chien et anthropomorphiser ses comportements pour les expliquer ou 
encore les comparer à ceux du loup. Un.e éducateur.rice à jour des dernières données 
scientifiques sur le comportement et les méthodes d’éducation du chien n emploiera 
pas de punitions ni de méthodes aversives envers les chiens. Un.e éducateur.rice 
avec une formation récente et en accord avec les dernières recherches éthologiques 
pourra expliquer les comportements du chien par des liens action-conséquence 
directs, emploiera l’éducation positive et prendra le temps d’éduquer les propriétaires 
pour qu ils comprennent leur chien. Il est recommandé au.à la praticien.ne de se faire 
un carnet d adresses d’éducateurs.rices dont les méthodes lui sont connues et qui 
opèrent dans son secteur.  
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Partie 2  

Présentation aux propriétaires 
 
 Les informations à transmettre aux propriétaires sont présentées dans la 
première partie, nous allons maintenant proposer un format sous lequel présenter ces 
informations.  
 

I. Le choix du format 
 

A. LA CONSULTATION  
 

 Les informations et documents de support présents dans cette thèse sont à la 
disposition des vétérinaires afin qu’ils.elles mettent en place un cursus pré-adoption 
qui leur semble le plus approprié à leur pratique et à leur clientèle. Néanmoins cette 
thèse a été conçue avec l’idée d’une présentation sous forme de consultations pour 
plusieurs raisons :  
 

- Ce format permet de cibler de façon personnalisée les client.es afin de mieux 
s’adapter à leurs envies, leur quotidien et leur personnalité 

 
- La consultation en personne permet de créer un lien de confiance entre le.la 

client.e et le.la vétérinaire qui est placé.e dès le début comme personne 
d’accompagnement dans la relation propriétaire - chien  

 
- La transmission d’informations est plus efficace et plus rapide si accompagnée 

d’un support oral (Kieffer & Carbunell 2006) 
 

- La consultation en personne permet d’apporter un jugement humain sur la 
compatibilité entre les client.es et une race et personnalité de chien 

 
B. LE CHOIX DE LA FRAGMENTATION 

 
 Les informations fournies dans cette thèse sont nombreuses, d’autant plus que 
les supports de transmission détaillés plus bas contiennent des suppléments 
supposés déjà connus des vétérinaires et donc non présents dans la première partie 
de cette thèse. La concentration moyenne d’une personne est comprise entre 30 et 
45 minutes (Pattyn et al. 2008), or au vu de la quantité d’information à transmettre à 
laquelle s’ajoutent les temps de questions-réponses indispensables à cette 
consultation, le temps d’échange devrait avoisiner les deux heures. Nous proposons 
donc une fragmentation en deux consultations. Chaque consultation du cursus ainsi 
formé devrait durer en moyenne une heure.  
 
 Les deux consultations se feraient à deux moments distincts : la première 
consultation aurait lieu à la formation du projet d’accueil d’un chien par les client.es 
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et la deuxième après la réservation du chiot. Ces moments précis présentent plusieurs 
avantages : 
 
- Cela permet plus de souplesse en intégrant des cas particuliers : propriétaires ayant 

déjà réservé leur animal en leur proposant de participer uniquement à la deuxième 
partie ou encore des propriétaires aguerris souhaitant s essayer à une nouvelle race 
en leur proposant de ne participer qu’à la première 

 
- Le délai entre les deux consultations et entre la dernière consultation et la première 

consultation vaccinal permet aux client.es d intégrer les informations données et de 
poser des questions si nécessaire 

 
- Cela permet de faire des rappels des éléments importants dits lors de la 

consultation précédente car la majorité des nouvelles informations s’oublient très 
rapidement après leur apprentissage, la répétition espacée permet de mieux les 
ancrer (Pattyn et al. 2008 ; Feng et al. 2019) 

 
 Ainsi la première visite permettra d accompagner les futurs propriétaires de la 
formation de leur projet jusqu’à la réservation du chiot ce qui inclut les conseils sur la 
race, sur le chiot et sur le mode d’adoption, et la seconde visite les accompagnera 
dans la préparation plus concrète à l’arrivée du chiot une fois le chiot réservé. Elle 
sera l’occasion d’aborder des sujets comme le comportement, l’éducation ou le 
matériel.  
 

II. Le choix du support 
 
 Cette thèse s’accompagne de deux types de supports : des supports à 
destination des vétérinaires afin de les aider à personnaliser le cursus en fonction de 
leur clinique, et des supports à destination des client.es afin de leur donner un support 
écrit et visuel pour les aider dans leurs démarches hors du cabinet.  
 

A. LES FICHES RACES 
 

1. Objectifs 
 
 Les fiches races sont des fiches présentant un résumé synthétique des 
caractéristiques des différentes races. Leur objectif est multiple : permettre une 
comparaison rapide des races, afficher de façon claire leur compatibilité aux critères 
des client.es et donner un support à revoir hors consultation. Elles sont donc 
destinées à la fois des vétérinaires et des client.es. 
 
 Cette thèse fournit des fiches races pour les 20 races les plus souvent inscrites 
au LOF en 2024, donc les plus susceptibles d’intéresser les client.es (SCC 2024). Ces 
fiches races ont vocation à être étoffées dans le cadre d’une utilisation réelle mais 
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constituent dans le cadre de ce manuscrit un exemple représentatif des informations 
qu’elles peuvent contenir dans une version complètement aboutie de la consultation 
pré-adoption. L’ensemble des fiches races réalisées pour cette thèse sont présentes 
dans l’Annexe 5.  
 

2. Contenu 
 
 Pour remplir les objectifs de sélection par le.la vétérinaire les fiches races 
contiennent les caractéristiques physiques de la race ainsi que des traits de 
personnalité et les instincts pour lesquels elles ont été sélectionnées, facteurs qui 
exercent souvent une influence sur leur comportement (Morrill et al. 2022).  
 
 Pour aider au choix des propriétaires il est ajouté à ces fiches les pathologies 
fréquemment rencontrées en pratique et les pathologies génétiques pouvant être 
dépistées chez les chiens de cette race ainsi que le coût quotidien moyen supposé à 
différents stades de vie.  
 
 Enfin pour vérifier la compatibilité entre les client.es et un chien d’une race qui 
leur plait ces fiches présentent une partie sur les besoins des chiens.  
 

 
Figure 5 : Exemple de fiche race avec des encadrés situant les différentes parties de 

la fiche 
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3. Format 
 
 Par souci de praticité et facilité de comparaison, il a été décidé que toutes ces 
informations seraient condensées en une feuille recto. Plusieurs études ont montré 
que la transmission d’informations était plus efficace et plus durable sous forme 
d’infographique que sous forme de texte (Barnes et al. 2024 ; Dewan 2015 ; Frick 
2025). C’est pourquoi dans toute cette partie les supports créés contiennent un 
minimum de paragraphes de texte et un maximum d’infographiques et d’illustrations.  
 

La fiche race peut être divisée en cinq parties visualisables dans la Figure 5. 
 

a) Les caractéristiques physiques et comportementales 
 
 Les caractéristiques physiques de la race sont dans un premier temps 
représentées par une photographie d’un chien typique de la race. Cela permet à la 
fois aux vétérinaires de retrouver rapidement la race et aux propriétaires de savoir si 
physiquement la race leur plait.  
 
 Les fiches races présentes en haut à droite un encadré rassemblant plus de 
détails sur les caractéristiques physiques (taille et caractéristiques du poil qui peuvent 
être primordialles dans les critères des client.es par exemple) et comportementales 
de la race. Il permet au.à la vétérinaire de se faire un avis rapide pour sa sélection de 
race et aux client.es d’avoir des données synthétiques et visuelles sur la race. 
  
 L’encadré de haut de page regroupe donc sous forme de texte l’espérance de 
vie, la taille au garrot, le type et la nécessité d’entretien du poil, puis, sous forme de 
curseurs, la nécessité de dépense physique, de dépense mentale, le caractère 
indépendant et la conservation des instincts nécessaires au travail pour lequel la race 
a originalement été créée. Plus le curseur est placé vers la droite, plus le caractère 
est marqué. Par exemple, un chien pour lequel le curseur « indépendance » est très à 
gauche sera très proche de ses propriétaires et très attentif à leurs demandes. À 
l inverse un chien pour lequel ce même cursus est très à droite sera très indépendant 
et donnera plus difficilement son attention à ses propriétaires.  
 
 Enfin une petite inscription en bas à droite rappel le travail pour lequel la race 
a été sélectionnée et une mention « épreuve » s’y ajoute pour les races pour lesquelles 
il existe des épreuves de travail officielles qui sont obligatoires ou fortement 
recommandées pour la confirmation d’appartenance à la race ou pour l’obtention du 
titre de champion. L’objectif de ces épreuves est de maintenir la capacité au travail 
de la race en plus des critères physiques d’appartenance.  
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 Par exemple, l’encadré de la Figure 6 nous renseigne sur le fait que le Golden 
Retriever est un chien ayant un besoin d’exercice physique modéré à important et un 
besoin en dépense mentale important. C’est une race peu indépendante qui a 
conservé un bon instinct de rapport. Il est possible de s’inscrire à des concours 
officiels de rapport avec son Golden Retriever.  
 
 L’objectif de réunir ces informations en haut de page est qu’en regardant 
uniquement le tiers supérieur de la fiche, le.la vétérinaire puisse avoir suffisamment 
d’informations pour savoir si la race convient aux critères des client.es.  
  

b) La compatibilité 
 
 Le deuxième tiers de la fiche race sert à appuyer des arguments de 
compatibilité entre les client.es et la race proposée. Il se compose de deux 
paragraphes de texte : le premier détaillant le caractère type de la race et le second 
le maître idéal. Ces paragraphes sont des synthèses des standards et présentations 
des races disponibles sur le site de la SCC. Ils n’ont pas nécessairement pour 
vocation d’être lus en consultation mais plutôt d’être des aides-mémoire à destination 
des propriétaires une fois la consultation terminée. Les traits de caractère principaux 
sont écrits en caractères accentués dans le but de faire ressortir les informations 
importantes et faciliter la lecture. 
 
 En face de ces paragraphes se trouve un tableau présentant la journée type 
d’un chien de la race présentée. La journée type comprend des activités qui sont 
indiquées ici afin d’illustrer au.à la propriétaire le temps d’exercice physique et mental 
nécessaire à un chien de cette race sur une journée. Cet emploi du temps est 
évidemment à adapter plus tard en fonction des goûts du.de la propriétaire et du 
chien, ainsi que du niveau effectif d’énergie du chien. En effet, l’individualité a aussi 
beaucoup d’impact sur ce trait.  
 
 À titre d’exemple, la journée type du berger australien présente beaucoup 
d’activités de dépenses énergétiques et mentales. Le tableau comprend une case 
« activité choisie pour le chien » qui correspond à un sport canin comme le travail sur 
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troupeau, l’agility etc. . Cette case n’est présente que pour certaines races et permet 
d’illustrer des besoins spécifiques. Il conviendra d’échanger avec les propriétaires afin 
d’identifier quelles activités pourraient être adaptées.   
 
  

Les journées types des fiches races possèdent aussi une case « Bonus 
d’occupation quand il est seul » remplie avec des méthodes pour occuper le chien 
lorsqu’il est laissé seul à la maison. Le.la vétérinaire peut s’il.elle le souhaite compléter 
cette liste.  
 

c) Prévention 
 

(1) Les pathologies 
 
 Le dernier tiers de la fiche race contient les facteurs pouvant apparaître comme 
défavorables aux races à savoir le coût et les pathologies fréquentes.  
 
 La section sur les pathologies de la race est réalisée grâce au site Genedog 
qui répertorie les maladies génétiques ou non fréquentes ou non en les affiliant aux 
probabilités de survenir chez un chien en fonction de sa race. Le site a été réalisé en 
partenariat avec la SCC, et les informations présentées sur ce site sont issues des 
travaux de cinq thèses vétérinaires. Cette section se présente sous forme de deux 
listes :  
 
- Une liste des maladies pour lesquelles il existe un dépistage génétique  
 
- Une liste des maladies les plus fréquentes 
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 Le choix de se limiter aux maladies génétiques pour lesquelles il existe un 
dépistage a été fait afin que les futurs propriétaires sachent quels tests il est possible 
de demander à l’éleveur.se.  
 
 Ces textes apparaissent comme indispensables pour la connaissance de la 
race dans une démarche d’adoption consciente et de prévention. Des propriétaires 
au fait des pathologies pouvant survenir chez leur animal seront probablement plus 
attentifs aux signes cliniques précoces et plus observant sur les gestes préventifs à 
l’apparition de ces pathologies. Ces listes ont aussi vocation à alerter contre les 
hypertypes. Notons que la fiche race ne comporte qu’une liste, la mission de 
prévention des affections listées revient aux vétérinaires.  
 

(2) Les coûts 
 
 Le bas de la fiche race comporte un tableau de budget vide. La notion de coût 
nous semblait essentielle à ajouter car elle peut aussi être à l’origine d’abandons. Lors 
de la conception de cette section, le choix de laisser cette partie budget à remplir par 
le.la vétérinaire s’est fait en raison de l’écart trop important des prix constaté entre 
cliniques vétérinaires, qui peut s’expliquer de multiples façons (niveau de service 
proposé, intervention d’un spécialiste, politique tarifaire etc.). Ainsi, l’écart entre le 
prix affiché sur la fiche pourra mettre en difficulté le.la vétérinaire si les prix pratiqués 
dans la clinique sont trop différents. Cependant, l’inconvénient est que le.la vétérinaire 
qui estime les coûts doit avoir une bonne représentation de l’ensemble des frais 
associés à la possession d’un animal, et qu’il pourra être amené à surestimer les 
dépenses vétérinaires. Des tableaux d’aide au calcul du budget sont fournis en 
Annexe 6 de cette thèse, l’explication de leur utilisation est détaillée dans la partie 
suivante (Partie 2, II.B.).  
 
 Le tableau de budget de la fiche race est composé de trois colonnes : une pour 
le coût moyen lors de la première année de vie du chien, une pour le coût d’une année 
d’entretien du chien, sans coûts supplémentaires liés à des pathologies, et une 
dernière pour le coût d’une année de vie du chien où celui-ci consulterait trois fois 
le.la vétérinaire pour des soucis fréquents dans sa race. Ces prix sont donnés à titre 
indicatifs et ne reflètent que peu le coût réel d’un chien qui est très difficile à estimer. 
Il reviendra au.à la vétérinaire d’insister sur la variabilité du budget en fonction des 
années. Cette partie de la consultation peut aussi être l’occasion d’évoquer le sujet 
des assurances animales.  
 
 Enfin ajoutons que le budget « chiot » ne comprend pas l’achat du matériel 
dont le coût est trop variable pour être estimé mais peut atteindre plusieurs centaines 
d’euros en fonction des choix des propriétaires.  
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Tableau I : Partie de la fiche race dédiée au budget 

 
 

d) Les codes d’aide aux vétérinaires 
 

 Les fiches races contiennent aussi des codes dédiés aux vétérinaires afin de 
les aider dans la rapidité de sélection de la race. Il s’agit en premier lieu d’un code 
couleur en fonction du type de race :  
 
- Bleu foncé pour les chiens de berger  
 
- Orange pour les chiens de chasse 
 
- Rouge pour les chiens de garde 
 
- Vert pour les chiens de compagnie 
 
- Bleu turquoise pour les chiens dits « primitifs », races ayant subi une pression de 

sélection comportementale plus faible (principalement les chiens nordiques et 
japonais) 

 
 Ce code couleur s’accompagne de sigles permettant au.à la vétérinaire de 
savoir si le chien correspond globalement aux critères des client.es uniquement en 
feuilletant les fiches. Ces sigles sont :  
 
- Une pastille de couleur marron : elle symbolise le caractère « salissant » du chien, 

plus elle est foncée, plus la race est réputée « sale » plus elle est claire, plus la race 
est réputée « propre » 

 
- Une pastille de couleur rouge : elle symbolise le caractère énergétique du chien, 

plus elle est vive, plus la race est réputée énergétique, plus elle est claire, plus la 
race est réputée calme.  

 
- Un pictogramme d’homme avec un pictogramme de chien : il représente la taille 

moyenne de la race en comparaison avec l’homme. Ce pictogramme n’est présent 
que sur les fiches où la photographie ne présente pas d’échelle.  

 
- Un pictogramme de bébé : il sera présent si la race présente une compatibilité 

particulière avec les enfants.  
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- Un pictogramme de pouce vers le haut : il sera présent si la race est présumée 

compatible avec les propriétaires débutants.  
 
- Un pictogramme de haut-parleur : il sera présent si la race est réputée pour ses 

aboiements importants.  
 
- Une inscription en haut à droite : elle correspond au travail pour lequel la race a été 

sélectionnée. 
 

- Un chiffre rouge « 1 » ou « 2 » : sert d’indication pour les races de chien 
catégorisées. 
 

 
Dans l’exemple de la Figure 8 on peut apprendre rapidement que le Spitz Allemand 

est une race de chien de compagnie de petite taille, plutôt propre, qui a besoin d’une 
dépense physique quotidienne moyenne, qui a une affinité particulière pour les 
enfants, qui aboie beaucoup et qui convient aux propriétaires débutants.  
 

B. LES TABLEAUX DE CALCUL DU BUDGET 
 

1. Objectifs 
 

 Comme expliqué précédemment, il nous est apparu important de donner une 
idée du coût lié à l’adoption à court et long terme afin de préparer au mieux les futurs 
propriétaires. En effet d’après l’étude du CNR BEA citée en introduction, une partie 
des abandons serait liée à des manques de moyens financiers.  
 
 Cette thèse fournit un ensemble de tableaux (Annexe 6) à destination des 
vétérinaires permettant de remplir le tableau synthétique des fiches races (Tableau I). 
Ces tableaux ne sont remplis qu’en partie afin que les vétérinaires puissent les 
compléter avec les prix de leur clinique. Ce choix a été fait afin d’offrir une meilleure 
approximation aux client.es et une offre plus personnalisée aux vétérinaires. Le détail 
des parties à remplir est précisé pour chaque tableau dans les parties suivantes.  
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2. Contenu

a) Le budget nourriture

Pour le budget nourriture, nous avons choisi de calculer le prix avec
uniquement des croquettes de gamme premium, c’est-à-dire les gammes les plus
susceptibles d’être recommandées par les vétérinaires, en respectant les quantités
prescrites sur le paquet. Le prix final correspond au prix moyen de trois gammes
vétérinaires pour un chien de même poids.

Les trois marques choisies sont Hill’s®, Royal Canin® (RC) et Virbac® et les
gammes sont les gammes vétérinaires pour chiot mini, moyen et grande taille et
gammes vétérinaires pour chien stérilisé de petite, moyenne et grande taille. Les prix
des paquets ont été trouvés sur le site de Royal Canin® pour cette marque et sur le
site de livraison en cabinet vétérinaire ChronoVet® pour les deux autres marques. La
quantité de croquettes nécessaire pour les chiens adultes a été calculée avec la
quantité journalière recommandée pour le poids sur les sites respectifs des trois
marques sur la page du paquet de croquettes concerné dans l’onglet
recommandations.

La quantité de croquettes nécessaire pour les chiots a été calculée grâce au
poids à l’âge adulte pour les paquets de la marque Royal Canin®. Pour calculer la
quantité pour les autres marques il a été nécessaire de créer un tableau annexe
comprenant le poids en fonction de l’âge en mois et du poids à l’âge adulte. Ce
tableau a été créé en se basant sur les courbes de croissance Waltham® (Tableau II).

Le calcul de la quantité de croquette pour la première année de vie du chien a
ensuite été réalisé grâce au tableau donnant la quantité par jour en fonction du poids
du chiot et de son âge présent sur les sites des marques. Le choix a été fait de ne
calculer que le coût pour la première année de vie comme différent du coût à l’âge
adulte afin d’uniformiser les comparaisons même si les chiens de grandes races
auront besoin de croquettes spéciales croissance jusqu’à leurs 15 mois.
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Le tableau final regroupe donc le prix et le format des différents paquets de
croquettes utilisés, le poids du chien à l’âge adulte, la quantité de croquettes
nécessaire pour un an de vie du chiot et de l’adulte et le prix correspondant pour les
trois marques et une moyenne de ces trois prix (Tableau III). Il est, comme le reste des
outils, mis à disposition des vétérinaires afin qu’ils puissent se l’approprier, ajuster les
prix en fonction de leur cabinet et conseiller sur la marque la plus adaptée.

Tableau III : Tableau complet du prix de l’alimentation

b) Le budget de médecine préventive

La médecine préventive (medprev) comprend tous les médicaments ou actes
qui ne visent pas à soigner mais à prévenir une pathologie. Le budget comprend donc
pour le chiot une visite de bonne santé à ses deux mois, deux consultations
vaccinales, une stérilisation, des traitements antiparasitaires internes (API) tous les
mois de trois à six mois et des traitements antiparasitaires externes (APE) tous les
mois de trois à 11 mois. Le budget pour l’adulte comprend une visite vaccinale, quatre
traitements API, et 12 traitements APE.
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Tableau IV: Calcul du budget lié à la médecine préventive 

 
 
Le tableau permet aux vétérinaires de modifier facilement le prix en fonction 

du gabarit du chien souhaité et de leurs propres tarifs. La colonne des prix à l’unité 
est marquée en bleu clair pour être facilement identifiable par les vétérinaires comme 
étant la colonne à modifier (Tableau IV). Les prix indiqués dans le tableau sont issus 
du devis d’une clinique pour un chien de 10 kg à l’âge adulte.  

 
c) Le budget pathologie 

 
Le tableau « prix soins » comprend des pathologies fréquemment rencontrées 

en pratique et qui peuvent être citées dans les fiches races. Il a également pour 
vocation d’être rempli par les vétérinaires en fonction des tarifs pratiqués dans leur 
clinique. Des prix indicatifs calculés via des devis ou des informations d’assurances 
sont pour l’instant indiqués dans la colonne prix. Ils correspondent pour les 
pathologies aiguës à des prix pour traiter un épisode pathologique. Par exemple le 
prix affiché pour la pathologie « otite » comprend une consultation avec examen 
microscopique coloration RAL, un traitement de 15 jours avec un produit à principe 
actif et un produit nettoyant et une consultation de contrôle avec un deuxième 
examen microscopique RAL. Le prix indiqué pour les pathologies chroniques 
comprend le prix de la découverte de la pathologie et de la mise en place du 
traitement ainsi que le traitement pour un an. Par exemple dans le cas d’un diabète le 
prix affiché comprend : une consultation, une prise de sang, une analyse Chem 10, 
une analyse fructosamide, un traitement Caninsulin® avec des seringues pour un an 
et trois consultations de contrôle avec prise de sang et analyse glycémie et 
fructosamide à chaque fois. Ce choix a été fait afin de prévenir les adoptant.es d’une 
estimation d’année à haut prix. Tous les prix présents dans ce tableau sont des 
estimations pour un chien de 10 kg (Tableau V). 

 

SIFFLET



Ce tableau a comme les autres outils pour vocation d’être modifié par les
vétérinaires afin qu’ils y ajoutent leurs devis et qu’ils le modifient s’ils estiment que
cette liste non exhaustive de pathologies fréquentes nécessite d’être complétée. La
colonne de couleur rose qui comprend les prix est celle qui doit être modifiée par les
vétérinaires.

d) Le budget total

Le tableau du budget total est en rouge. Il se compose de trois colonnes : une
pour le chiot, une pour l’adulte et une pour l’adulte pathologique. Le budget « adulte »
correspond à une année idéale où le chien ne visite le.la vétérinaire qu’une fois pour
la consultation vaccinale tandis que le budget « adulte pathologique » correspond à
une année où le chien visite trois fois le.la vétérinaire pour des soucis de santé. On
retrouve donc sur les deux dernières lignes les informations devant être recopiées
dans le tableau des fiches races (Tableau I). Le prix final de la colonne « chiot »
comprend :

- Le prix d’achat qui est renseigné dans un tableau à part de couleur verte (Tableau
VI). Les prix renseignés proviennent du site « éleveurs online » qui réalise une
moyenne des prix de vente par race des éleveurs inscrits sur leur site. La case
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correspondante dans le tableau final est à remplir par le.la vétérinaire en fonction
de la race (case verte Tableau VII)

- Le prix final de la colonne chiot du tableau de médecine préventive qui s’actualisera
automatiquement avec les prix à l’unité remplis par le.la vétérinaire dans ce tableau
(Tableau IV)

- Le prix de l’alimentation à sélectionner dans le tableau de l’alimentation (Tableau
III) dans la colonne « moyenne prix chiot » en fonction du poids moyen de la race à
l’âge adulte. Ce poids est renseigné dans le tableau des prix d’achat du chiot
(Tableau VI) à côté du nom de la race

Le prix du chiot comme celui des adultes ne comprend que les choses assez
facilement mesurables par les vétérinaires. Il n’inclut pas le prix du matériel, des
potentielles activités, du toilettage ou autre entretien régulier plus ou moins
nécessaire en fonction des races et dont le prix varie en fonction des propriétaires.

Le prix de la colonne « adulte sain » ne comprend que la nourriture, qui doit
être indiquée de la même façon que pour le chiot mais dans la colonne « moyenne
prix adulte » et la médecine préventive qui s’ajoutera automatiquement.

Le prix de la colonne « adulte pathologique » sera rempli automatiquement à
partir des données de la colonne « adulte sain », il faudra néanmoins remplir la ligne
« prix des soins ». Pour cela le praticien choisit trois pathologies cohérentes avec la
race dans le tableau « prix des soins » (Tableau V) et les additionne.

Pour plus de clarté, les cases devant être remplies manuellement par le.la
vétérinaire sont affichées de la couleur du tableau d’où les données doivent être tirées
: en vert pour le prix d’achat du chiot, en rose pour la case prix des soins, en turquoise
clair pour la nourriture pour chiot et en turquoise foncé pour la nourriture pour chien.

Une fois toutes les données rentrées, le tableau reporte dans les deux
dernières lignes (en rouge sur le Tableau VII) le coût moyen pour un chiot, un adulte
sain et un adulte présentant des pathologies, pour une durée d’un an dans la première
ligne puis d’un mois dans la deuxième. Ces six prix peuvent ensuite être copiés par
le praticien dans les fiches races à l’emplacement prévu à cet effet (Tableau I). Afin
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de prévenir toute incompréhension, la mention « les montants indiqués sur cette fiche
sont une estimation des coûts réels, ils ne constituent en aucune sorte un devis et
des variations importantes peuvent être constatées en fonction des animaux » a été
ajoutée sous le tableau afin d’indiquer le caractère indicatif du budget.

C. LE LIVRET

1. Objectifs

Le dernier support fourni avec cette thèse est un livret (Annexe 7) ayant pour
but de servir d’appui à la transmission des informations détaillées dans la première
partie. L’objectif de ce livret est double : servir de trame aux vétérinaires pendant les
consultations et servir de mémento aux client.es pour leurs choix et démarches en
dehors du cabinet. En effet, comme évoqué précédemment les informations
s’estompent rapidement sans rappel (Pattyn et al. 2008), un support écrit permettra
la relecture et l’intégration des informations par les client.es ainsi qu’une meilleure
assimilation (Feng et al. 2019).

2. Contenu

a) Partie 1 : Choisir son chiot
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(1) Cerner le.la client.e 
 

 Pour aider les client.es dans le choix de la race qui leur conviendrait, il apparaît 
indispensable de comprendre leur mode de vie et leur projet pour le chien. Les 
premières pages du livret sont des espaces vides à compléter par le.la vétérinaire.  
 
 Trois paragraphes blancs composent la première page. Ils sont réservés pour 
: le projet des client.es pour le chien (chien de travail, de compagnie, de concours 
etc.), la composition du foyer (présence d’enfants ou d’autres animaux notamment), 
et les requêtes des client.es sur leur futur chien (par exemple une certaine taille, un 
type de poil ou une certaine discrétion sonore). Si les client.es ont déjà une race en 
tête elle peut aussi être inscrite ici. Cette partie peut être remplie par le.la client.e en 
amont de la consultation, ou le jour même.  
 
 Notons que le logement (maison / appartement / ville / campagne / jardin) n’est 
pas demandé ici car il semblerait que celui-ci revêt moins d’importance que le mode 
de vie ; entendons par là la durée et fréquence des sorties, le niveau d’enrichissement 
de l’environnement etc. (Whole Dog Journal 2024 ; All Homes 2017). La seule 
condition à respecter en plus de sorties suffisantes pour le chien sera donc la 
contrainte légale d’espace vital minimum pour un chien de sa taille spécifiée dans 
l’article 12 de l’Arrêté du 19 juin 2025 .  

 Enfin la deuxième page du livret contient un tableau comparable au tableau de 
la journée type du chien dans les fiches races (Figure 8). Il a été démontré que la 
projection réaliste aidait à faire des choix plus rationnels et satisfaisants sur le long 
terme (Liu & Liu 2025). Ce tableau, une fois rempli par les client.es, permettra de faire 
un parallèle entre les besoins quotidiens d’un chien d’une race proposée et les 
impératifs actuels des client.es, permettant une meilleure projection dans la vie 
quotidienne avec un chien de cette race.  
 

(2) Les voies d’adoption 
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 Les trois pages suivantes servent d’appui aux informations sur les différentes 
voies d’adoption. Si le choix du mode d’adoption a déjà été fait, il peut être envisagé 
de ne laisser aux client.es qu’une de ces trois pages.  
 
 La page sur l’adoption en élevage rappelle les obligations légales et les signes 
positifs et négatifs à chercher lors d’une visite ou d’une recherche sur internet. Enfin, 
elle se termine par un espace libre pour le.la vétérinaire afin qu’il.elle y inscrive les 
élevages qu’il.elle souhaiterait recommander. La page est supportée par des sigles 
négatifs ou positifs qui ont pour but d’augmenter la facilité de lecture (Téophile 2023).  
 
 Pour les mêmes raisons de facilité d’assimilation la page sur l’adoption chez 
des particuliers a une mise en page sous forme de schéma regroupant d’un côté les 
critères liés à la reproductrice et d’un autre côté les critères liés aux propriétaires et à 
leur gestion de l’environnement, de la chienne et des chiots (Dewan 2015). Enfin un 
encadré rappelle les obligations légales pour une annonce de vente de chiots.   
 
 La page sur l’adoption en refuge se compose uniquement d’un encadré 
rappelant les implications de l’adoption en refuge et une zone de texte libre. Celle-ci 
a pour objectif de faire le lien entre le.la vétérinaire et le refuge, le.la vétérinaire 
pouvant y écrire ses recommandations sur le chien recherché. Avoir l’appui d’un 
professionnel pourra faciliter le processus d’adoption pour les client.es.   
 

(3) Le choix du chiot 
 
 La page sur le choix du chiot présente sous forme d’infographique les traits de 
caractères testés dans la plupart des PAT (Annexe 1). Il est possible, si les client.es 
expriment le désir de tester ces différents traits chez leur chiot, de fournir dans le livret 
le PAT présent en annexe de cette thèse. La page vise surtout à sensibiliser les 
client.es sur les comportements à observer chez les chiots de la portée au moment 
de choisir le leur. Enfin une bulle de fin de page rappelle de faire confiance à 
l’éleveur.se pour trouver un chiot qui corresponde à leurs attentes. Les bulles 
présentes dans le livret ont deux intérêts : elles permettent d’une part de remplacer 
des paragraphes de texte par de l’infographique et d’autre part, elles auraient 
l’avantage d’attirer plus le regard et de susciter plus l’intérêt que de simples 
paragraphes de texte (Rasamimanana et al. 2025). Elles permettent donc de mettre 
en relief des éléments importants qui ne peuvent être transmis que par du texte.   
 

b) Partie 2 : Préparer son arrivée  
 
 La deuxième partie du livret sert à appuyer la deuxième consultation qui est 
censée avoir lieu une fois le chiot réservé. Sa première page contient un bref rappel 
des obligations légales de la vente de chiot, afin que le.la client.e puisse vérifier la 
légalité de son acquisition et éventuellement transmettre ces informations aux 
cédant.es avant la vente (on pense notamment au cas des particuliers qui ne sont pas 
toujours au fait des obligations administratives). Enfin une bulle au bas de la page 
rappelle de prendre rendez-vous peu après l’acquisition pour un contrôle de santé et 
de conformité du chiot par le.la vétérinaire.  
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(1) Le matériel 
 
 La partie sur le matériel se compose de cinq pages et présente de façon 
succincte et imagée les différents achats possibles et/ou nécessaires pour accueillir 
un chien. Chaque section comprend une image de l’objet et un texte résumant son 
utilisation et son intérêt. L’illustration ici permet au.à la client.e de parcourir le livret 
sans avoir nécessairement besoin de le relire pour réaliser sa liste d’achats pour 
accueillir son futur chien. 
 
 Ces pages se terminent par une zone d’écriture libre pour le.la praticien.ne afin 
d’ajouter des conseils spécifiques à la race, comme le type de brosse à utiliser pour 
ce poil, ou des achats qui lui semblent importants et ne sont pas mentionnés dans la 
liste comme une brosse à dents ou une muselière par exemple. Cette zone de texte 
a pour objectif de permettre aux vétérinaires de personnaliser au maximum le cursus 
et de se l’approprier. Enfin cette dernière partie laisse aussi la place pour de nouveaux 
objets intéressants pour les propriétaires qui pourraient se développer dans le futur.  
 

(2) Les besoins 
 

(a) Physiques et mentaux  
 
 Le livret comprend une page sur l’activité physique et une sur l’activité mentale. 
Comme pour le reste du livret ces pages privilégient les illustrations sur le texte, pour 
les mêmes raisons de facilité d’accès et d’intégration de l’information.  
  
 La page sur l’activité physique regroupe de façon succincte les conseils de 
temps d’activité en fonction de l’âge ainsi que les exercices à éviter tant que l’animal 
est en croissance. L’âge auquel s’arrête la croissance dépendra de la race de chien 
choisie. Pour l’âge adulte, le minimum d’une heure est donné pour limiter les risques 
d’obésité mais il pourra être modifié par le.la praticien.ne en fonction de la race 
sélectionnée par les client.es (Herrera Uribe et al. 2016 ; Pickup et al. 2017). 
 
 La page sur l’activité mentale regroupe un court texte et une liste non 
exhaustive d’activités plus ou moins répandues destinées à stimuler l’activité 
cognitive du chien. Cette liste est principalement formée d’images dans le but de 
marquer les lecteurs, les activités ne sont donc pas détaillées. Elle peut être 
complétée par le.la vétérinaire. 
 

(b) Nutritionnels 
 
 Une page est dédiée aux besoins nutritionnels du chiot. L’objectif de cette 
page est, en plus de servir de support aux informations données par le.la praticien.ne 
pendant la consultation, d’aider au maximum les propriétaires dans le choix de leurs 
croquettes et d’anticiper les désinformations pouvant provenir de sources non 
professionnelles dans ce domaine. À ces fins, la page se compose d’un court texte 
résumant les informations fournies en première partie de cette thèse et d’un tableau 
de PetFood Review® résumant les informations frauduleuses pouvant être présentes 
sur les paquets de croquettes. 
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 Enfin il est recommandé de fournir une courbe de croissance adaptée à la race 
choisie. Pour rappel les courbes de croissance par race sont disponibles sur le site 
de Waltham®.  
 

(c) Sociaux 
 
 Une page est dédiée aux besoins sociaux. Deux photographies illustrent les 
besoins sociaux principaux des chiens, c’est-à-dire avec l’homme et avec leurs 
congénères. Des textes résumant les informations fournies en première partie de cette 
thèse accompagnent ces photographies. Cette page contient une dernière 
photographie (Figure 9) de chiens de tailles différentes en train de jouer. Elle permet 
d’appuyer le fait que les chiens devraient être familiarisés à tous types de chiens, 
quelle que soit leur taille.  
 

(3) Le comportement 
 
 Six pages du livret sont dédiées au comportement. Leur objectif est d’aider les 
futurs propriétaires à comprendre leur chiot dans son mode de fonctionnement et 
dans son langage corporel.  
 

(a) Comprendre son chien 
 
 D’après une étude datant de 2021, les propriétaires à l’origine d’abandons 
auraient plus de mal à discerner les problèmes de comportement chez leurs chiens 
(Powell et al. 2021). Cela illustre la nécessité d’enseigner un minimum de 
compréhension du langage canin aux futurs propriétaires. Dans ce but, le livret 
comprend trois pages illustrant trois types de signaux corporels exprimés par les 
chiens en fonction de leurs émotions. Des images sont utilisées pour mieux 
enregistrer ces signaux, elles sont accompagnées d’un texte descriptif et d’un code 
couleur : vert pour les signaux ludique et affiliatif, bleu pour les signaux d’apaisement 
et rouge pour les signaux d’avertissement. Le code couleur permet d’accentuer 
l’association entre les images comme signaux de confort ou d’inconfort pour le chien.  
 

(b) Comportement et éducation 
 
 Deux pages sont dédiées au comportement dans l’éducation. La première 
concerne deux comportements naturels du chien mais qui s’avèrent indésirables dans 
la société humaine : le mordillement et la protection de ressources. Deux images 
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illustrent ces comportements, elles sont accompagnées d’un texte explicatif et 
contenant une technique de gestion.  
 
 La deuxième concerne l’exposition. Elle est divisée en deux afin de faire une 
différence nette entre l’habituation et la sensibilisation. Deux illustrations de chiens 
dans des situations semblables mais présentant un langage corporel totalement 
différent illustrent un texte définissant l’habituation et la sensibilisation. 
 

(c) L’emploi du temps du chiot 
 
 La dernière page présente un emploi du temps classique d’une journée de 
chiot. L’objectif de cette page est de permettre une meilleure anticipation des futurs 
propriétaires, non seulement de leur vie avec un chiot sur ses premiers mois de vie 
mais aussi au quotidien pour l’éducation du chiot (Liu & Liu 2025). En effet comme vu 
dans la Partie 1, VII. l’anticipation est primordiale dans la méthode d’éducation 
positive.  
 
 L’emploi du temps a été créé en tenant compte des besoins du chiot : 18 
heures de sommeil réparties entre la nuit et des siestes, des sorties sanitaires à 
chaque fin d’activité et des activités importantes pour l’éducation du chiot, à savoir 
de la socialisation, de l’habitation, des sessions d’éducation et du temps de jeux (AKC 
2025). L’emploi du temps proposé dans le livret se base sur celui fourni dans le 
programme d’éducation « 30 days perfect pup » (George 2016), programme réalisé 
par un éducateur canin appliquant les recommandations de l’American Veterinary 
Medicine Association (AVMA) (cf Partie 1, VII. K.) et respectant toutes les contraintes 
précisées dans la Partie 1, VI. B..  
 
 Enfin pour aider les propriétaires à se repérer plus facilement dans la journée 
proposée et à intégrer le schéma classique de fonctionnement du chiot (Figure10), le 
tableau de l’emploi du temps présente un code couleur :  
 
- Jaune pour les sorties sanitaires 

 
- Gris pour les périodes calmes : ces périodes correspondent aux moments où le 

chiot doit être laissé seul dans l’endroit Puppy Proof, ils sont essentiels pour le bon 
repos du chiot et pour l’apprentissage de la solitude.  

 
- Bleu pour les activités : les activités regroupent la socialisation, l’habituation, les 

temps de jeux en interaction avec les humains ou avec les congénères et les 
séances d’éducation. Bien que de nombreuses sources s’accordent sur une 
fréquence des séances d’éducation de deux à trois fois par jour d’une durée de 
cinq à 10 minutes par séance une étude datant de 2011 a démontré une meilleure 
efficacité avec une fréquence d’une à deux séances par semaine, toujours de 
courte durée (Off Leash 2025 ; Zen Dog Training 2020 ; Diggs ; Demant et al. 2011).  

 
- Rouge pour les repas 

 

SIFFLET



 

 

 
Figure 11 : Extrait de l'emploi du temps du chiot présent dans le livret 

d'accompagnement 

 
(4) L’éducation 

 
 Le livret se termine avec quatre pages dédiées à l’éducation. Celles-ci 
contiennent beaucoup de texte car il s’agit d’un sujet plus complet, difficile à illustrer. 
On y retrouve de façon résumée les informations fournies dans Partie 1, VII. sur 
l’éducation. Cette partie a vocation d’être relue par les propriétaires lors de leurs 
premiers pas en éducation avec le chiot.  
 
 Enfin la dernière page du livret est constituée de zones de texte laissées libres 
pour le.la vétérinaire. Deux paragraphes sont présents pour recueillir des conseils 
d’écoles du chiot et d’éducateur.rices canins. Le dernier paragraphe est présent pour 
laisser au.à la vétérinaire le soin d’ajouter toute note qu’il.elle jugera nécessaire à la 
suite de son entretien avec les client.es, toujours dans une optique de 
personnalisation du cursus.  
 

3. Utilisation 
 
 Le livret a été pensé pour servir de trame aux vétérinaires lors des consultations 
et de rappel ou d’appui pour prendre les décisions pour les propriétaires. Cela dit, il 
est possible de l’utiliser de différentes manières selon les préférences des 
praticien.nes :  
 
- Séparer le livret en deux parties : donner aux client.es la première partie à la suite 

de la première consultation et la deuxième partie à la suite de la deuxième. Cette 
méthode a l’avantage de pouvoir expliquer les informations aux client.es de premier 
abord en limitant les risques de confusion  
 

- Fournir la deuxième partie à la suite de la première consultation : cela présente 
l’avantage de faire gagner du temps lors de la deuxième consultation en répondant 
uniquement aux questions des client.es ou en survolant certaines parties  
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- Fournir la première partie avant la première consultation : cela présente l’avantage 
de faire gagner du temps lors de la première consultation, les client.es peuvent 
notamment déjà remplir les premières pages et réfléchir à leur projet de façon plus 
concrète 

 
- Fournir les deux premières pages comme un formulaire à remplir avant la première 

consultation : cela présente l’avantage de permettre au.à la vétérinaire de 
préselectionner des races de chiens avant la consultation 

 
 Dans cette thèse nous recommandons la première version qui présente selon 
nous un contact humain supplémentaire et donc un meilleur accompagnement, 
notamment dans la sélection de la race. Nous exposons cependant ces différentes 
possibilités afin que chaque clinique et praticien.ne puisse s’approprier au mieux ce 
cursus d’accompagnement pré-adoption et l’implémenter dans sa clinique.  
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Conclusion 
 

Cette thèse « Développement d’un cursus pré-adoption chez le chien » 
s’appuie sur une hypothèse établie à partir de l’analyse du premier rapport du Centre 
National de Référence pour le Bien Être Animal (CNR BEA) pour l’Observation de la 
protection des Carnivores Domestiques (OCAD). Cette hypothèse, détaillée dans le 
manuscrit, propose que parmi les principales causes d’abandon, la méconnaissance 
des propriétaires sur les besoins réels de leur chien ainsi que sur les coûts financiers 
associés jouent un rôle prépondérant.  

 
Ainsi, l’objectif principal de ce travail est de proposer aux vétérinaires qui le 

souhaitent la mise en place d’un accompagnement de pré-adoption au sein de leur 
pratique. Ce cursus propose des informations essentielles permettant d’aiguiller les 
futurs propriétaires dans le choix de la race, du mode d’adoption, et du chien le mieux 
adapté à leur mode de vie. Il comprend également des outils pratiques dédiés à 
l’éducation canine, à la compréhension du comportement du chien, ainsi qu’aux 
exigences concrètes en termes de matériel, de dépenses physiques et mentales, et 
de nutrition. Ces ressources ont pour vocation d’être modulables et adaptables à 
chaque clinique vétérinaire.  

 
Par ce dispositif, cette thèse contribue à promouvoir des adoptions plus 

responsables, en renforc ̧ant les connaissances des propriétaires sur leur animal, 
notamment ses besoins, son comportement et ses modes de communication. En 
répondant à une problématique majeure de la prévention de l’abandon, ce travail 
s’inscrit dans une de ́marche d’amélioration du bien-être animal et de la relation 
homme-animal.  

 
Enfin, une perspective de ce travail serait d’évaluer la diffusion et la mise en 

œuvre effective de ce cursus dans les cabinets vétérinaires, ainsi que son impact 
potentiel sur la réduction des abandons canins, tant au niveau national qu’au sein des 
structures concernées. Cette évaluation valoriserait l’intérêt pratique et scientifique 
de ce cursus, et ouvrirait la voie à des adaptations ou approfondissements futurs.  
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Annexe 1 : Exemple de Puppy Aptitude Test 
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Annexe 2 : Tableau du Service dogs of America de l’exercice 
possible en fonction de l’âge pour un chien de taille moyenne 
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Annexe 3 : Publication d’un collectif de nutrition sur les 
arguments commerciaux mensongers 
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Annexe 4 : Tableau récapitulatif d’aliments courants 
toxiques pour le chien présent sur le site de la SCC 
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Annexe 5 : Ensemble des fiches races 
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Annexe 6 : Ensemble des tableaux d’aide à l’estimation 
du prix 

 

Berger australien 25kg 1362,00 € 

Golden Retriever 30kg 1430,00 € 

Staffordshire bull terrier 15kg 1343,00 € 

Berger Belge 25kg 834,00 € 

Berger Allemand 30kg 1202,00 € 

Retriever du labrador 30kg 1295,00 € 

Cavalier King Charles 10kg 1638,00 € 

Shiba Inu 10kg 2162,00 € 

Setter anglais 30kg 1050,00 € 

Beagle 10kg 1055,00 € 

Epagneuil Breton 15kg 915,00 € 

Bulldog Français 10kg 1716,00 € 

Berger Américain Miniature 10kg 1981,00 € 

Cane Corso 45kg 1300,00 € 

Chihuahua 2kg 1834,00 € 

Teckel 10kg 1983,00 € 

Huski 25kg 1335,00 € 

Spitz Allemand 10kg 1533,00 € 

Shih Tzu 5kg 1328,00 € 
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Annexe 7 : Livret d’aide à la présentation aux client.es 
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